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Introduction 
La phytothérapie, discipline ancienne et universelle, suscite aujourd’hui un intérêt 

grandissant, notamment chez les patients en quête de solutions naturelles pour accompagner 

leurs traitements conventionnels. Ces dernières années, le pharmacien a vu son rôle évoluer 

face à une demande croissante : celle de fournir des réponses fiables et adaptées aux questions 

sur l’utilisation des plantes médicinales en complément des soins classiques. Ce besoin 

s’accompagne d’un double défi : d’une part, la nécessité de maîtriser les propriétés et limites 

des plantes, et d’autre part, celle de naviguer dans un paysage complexe où coexistent études 

scientifiques rigoureuses et informations de qualité variable. 

Le pharmacien doit connaître non seulement les propriétés des plantes, mais également les 

dosages efficaces et les risques liés à leur usage, tout en s’adaptant à la diversité des produits 

disponibles sur le marché. À l’heure où chaque laboratoire promeut sa méthode d’extraction 

et vante la tolérance de ses produits, il est crucial de disposer d’outils fiables. Des bases de 

données comme Hedrine intégrée à Thériaque permettent d’accéder rapidement à des 

informations validées, mais elles nécessitent des mises à jour régulières pour suivre les 

avancées scientifiques et garantir une prise en charge sécurisée. 

Parallèlement, les médias de vulgarisation et les contenus non encadrés disponibles en ligne 

posent un défi supplémentaire. Les patients, souvent séduits par des promesses simplifiées, 

peuvent adopter des comportements à risque, échappant ainsi à la surveillance médicale ou 

pharmaceutique. Ce contexte souligne l’importance pour le pharmacien d’établir une relation 

de confiance avec ses patients, de les accueillir sans jugement et de leur offrir des réponses 

basées sur des données scientifiquement fondées. 

En outre, le domaine de la phytothérapie est marqué par un déficit de recherche clinique sur 

de nombreuses plantes et champignons. Ces derniers, notamment pour leurs propriétés 

immunomodulatrices, pourraient jouer un rôle prometteur en complément des traitements 

classiques, à condition que leurs interactions potentielles soient mieux comprises. Cette 

expertise, propre aux pharmaciens, s’avère indispensable pour anticiper et prévenir les risques 

liés aux associations thérapeutiques. 

Ce livre a pour ambition de fournir aux professionnels de santé un outil clair et rigoureux, leur 

permettant de mieux répondre aux attentes de leurs patients. À travers une exploration des 

principales plantes médicinales, de leurs indications et de leurs interactions médicamenteuses, 

cet ouvrage vise à allier scientificité et praticité. Il s’agit de contribuer à une meilleure 

intégration de la phytothérapie dans une approche de soins globale et raisonnée, et de 

renforcer le rôle central du pharmacien dans l’accompagnement des patients vers des 

solutions sûres et adaptées. 

  



  



Place de la 

phytothérapie en 

officine en France 
Depuis toujours, la phytothérapie occupe une place essentielle dans la pratique officinale, 

s’appuyant sur l’utilisation des plantes et de leurs extraits pour traiter, prévenir, ou 

accompagner certaines pathologies. Aujourd’hui, l’intérêt croissant des Français pour les 

solutions naturelles reflète une tendance mondiale favorisée par l’accès immédiat à des 

informations via internet et les médias de vulgarisation. Ce regain d’intérêt pour les "remèdes 

de grand-mère" et les approches préventives a permis de responsabiliser de nombreux 

patients, qui cherchent désormais à jouer un rôle actif dans la gestion de leur santé. 

Cependant, cette démocratisation des connaissances, souvent non encadrée, engendre des 

dérives. Les recommandations trouvées en ligne sont parfois imprécises, voire erronées, et 

poussent certains patients à consommer des produits inadaptés ou à s’automédiquer sans suivi 

professionnel. Le rôle du pharmacien devient alors primordial, non seulement pour répondre à 

ces nouvelles attentes, mais aussi pour contrer les idées reçues. Trop de patients se voient 

dissuadés de recourir à des thérapies alternatives par manque d’information ou en raison 

d’une méfiance infondée des professionnels de santé, tandis que d'autres consomment des 

produits naturels de manière désordonnée et risquée, souvent sans conscience des interactions 

possibles. 

Contrairement à l'idée répandue selon laquelle "les plantes ne peuvent pas faire de mal", il est 

essentiel de rappeler que toute substance ayant une activité pharmacologique peut également 

engendrer des effets indésirables. À l’instar des médicaments allopathiques, les plantes 

nécessitent une expertise pour garantir un usage sûr et efficace. Le pharmacien, en tant que 

spécialiste du médicament et des produits de santé, doit être formé pour évaluer les 

interactions, identifier les contre-indications, et guider le patient de manière éclairée. 

Ce livre s’inscrit dans cette démarche. Il a pour objectif de fournir aux professionnels de santé 

une ressource fiable et accessible, regroupant les données les plus pertinentes sur les 

indications, les interactions, et les précautions liées à l’utilisation des plantes médicinales. En 

offrant des réponses claires et documentées aux attentes des patients, cet ouvrage contribue à 

renforcer la confiance entre les praticiens et leurs patients, tout en réaffirmant la place centrale 

du pharmacien dans l’accompagnement vers des soins naturels sûrs et efficaces. 

  



  



I. Cancérologie 
Introduction 
La cancérologie est un domaine où la demande en soins de support est particulièrement forte. 

Face à cette maladie redoutée, l'espoir suscité par toute forme de thérapie, qu’elle soit ou non 

validée par des professionnels de santé, est souvent immense. Certaines plantes ont marqué 

l’histoire de la recherche anticancéreuse, comme l’if commun (Taxus baccata), à l’origine des 

taxanes, agents perturbateurs du fuseau mitotique. Cependant, ces molécules puissantes, bien 

qu’extrêmement efficaces, sont également très toxiques et nécessitent une surveillance 

médicale rigoureuse. 

L’utilisation des plantes en cancérologie soulève des questions complexes. Par exemple, quel 

est l’impact des antioxydants réputés pour leurs effets préventifs lorsqu’ils sont associés à des 

traitements oxydants comme la chimiothérapie ? Quelle place accorder aux phytoœstrogènes 

dans le cas de cancers hormonodépendants ? Ce chapitre explore ces problématiques en 

examinant les indications, les contre-indications, et les données actuelles sur les plantes 

couramment utilisées dans ce contexte. 

  



  



1. Plantes utilisées contre les effets 

secondaires des traitements 

conventionnels 
Les patients sous chimiothérapie sont souvent bien conscients de la toxicité de ces 

traitements. Craignant les effets secondaires, certains se tournent vers des plantes censées 

soutenir les fonctions dépuratives de l’organisme, telles que des diurétiques, cholagogues ou 

inducteurs enzymatiques. Leur objectif est de "détoxifier" leur organisme pour minimiser les 

effets indésirables des médicaments. Bien que cette approche puisse sembler logique, elle 

comporte des risques significatifs. 

Comme je l’explique régulièrement à mes patients, l’efficacité des chimiothérapies repose sur 

leur capacité à atteindre une concentration toxique suffisante pour cibler et éliminer les 

cellules cancéreuses. Toute interférence avec ce processus, notamment par l’utilisation non 

contrôlée de plantes, peut compromettre l’équilibre délicat entre efficacité thérapeutique et 

toxicité acceptable. 

Certaines plantes, en stimulant les enzymes hépatiques comme les cytochromes P450, peuvent 

entraîner une élimination plus rapide des agents chimiothérapeutiques, réduisant ainsi leur 

efficacité. À l’inverse, d’autres plantes pourraient ralentir leur métabolisme, augmentant les 

concentrations plasmatiques et provoquant des effets indésirables graves, tels que des atteintes 

neurologiques, rénales ou hépatiques. 

Par conséquent, l’utilisation de ces plantes doit impérativement être encadrée par un 

professionnel de santé compétent. Un suivi attentif est essentiel pour prévenir les risques de 

sous-dosage, qui pourrait réduire l’efficacité des traitements, ou de surdosage, qui pourrait 

aggraver leur toxicité. Ce chapitre vous guidera dans l’identification des plantes adaptées, 

ainsi que dans la compréhension des mécanismes d’interaction entre traitements 

conventionnels et phytothérapie, afin de sécuriser et optimiser leur usage. 

  



  



Desmodium (Desmodium adscendens) 

Description botanique 

Le Desmodium adscendens est une plante vivace appartenant à la famille des Fabacées, 

originaire principalement d’Afrique de l’Ouest, mais que l’on trouve également en Amérique 

latine. Elle atteint environ 50 centimètres de hauteur et se distingue par ses feuilles composées 

de trois folioles obovales, la foliole centrale étant plus grande que les deux latérales. Ses 

fleurs arborent des teintes allant du blanc au pourpre, tandis que ses graines se développent 

dans des gousses caractéristiques. Malgré son usage en médecine traditionnelle, cette plante 

ne dispose pas encore de monographie officielle dans les pharmacopées française ou 

européenne. 

Drogue végétale utilisée 

Feuilles et tiges. 

Utilisation traditionnelle 

Le Desmodium adscendens est largement utilisé en médecine traditionnelle pour ses 

propriétés protectrices du foie. On lui attribue une capacité à favoriser l’élimination des 

toxines hépatiques. Cette utilisation pose cependant une question importante dans le cadre des 

chimiothérapies : faut-il privilégier son usage en intercure pour éviter d’altérer les 

concentrations thérapeutiques des médicaments anticancéreux ? 

Par ailleurs, certains professionnels de santé recommandent de limiter son usage en raison des 

risques potentiels liés à la pollution affectant les cultures dans les pays producteurs. 

Molécules actives 

Le Desmodium adscendens contient une diversité de composés bioactifs, notamment : 

 Saponines triterpénoïdes 

 Polyphénols : flavonoïdes comme la vitexine et l’isovitexine, ainsi que des tanins 

 Tyramine et hordénine 

 D-pinitol 
 Alcaloïdes isoquinoléiques, notamment des dérivés de la tétrahydroisoquinoline et de 

la tryptamine 

Action enzymatique 

Le Desmodium adscendens agit comme un inhibiteur enzymatique, en particulier sur le 

cytochrome CYP2E, avec une action inhibitrice plus faible sur les CYP2B1 et CYP2B2. Ces 

propriétés enzymatiques nécessitent une grande prudence lorsqu’il est utilisé en association 

avec des chimiothérapies éliminées via ces mêmes voies métaboliques, en raison du risque de 

surdosage ou de sous-dosage. 

Études expérimentales 



 Chez l’animal : Des études réalisées sur des rats ont démontré que les décoctions de 

Desmodium adscendens possèdent une action protectrice contre les dommages 

hépatiques induits par l’éthanol et la D-galactosamine. 

 Chez l’humain : Bien que l’utilisation traditionnelle soit répandue (principalement en 

infusion de feuilles), aucune étude clinique à double insu n’a jusqu’à présent confirmé 

son efficacité chez l’humain. 

Effets et indications rapportés 

Le Desmodium adscendens est généralement utilisé pour : 

 Ses propriétés hépatoprotectrices, souvent recherchées dans le cadre de 

chimiothérapies ; 

 Son action anti-allergique et anti-inflammatoire ; 

 Son potentiel antalgique. 

Cependant, en raison de l’absence de données solides et du risque d’interactions 

médicamenteuses, son usage doit rester prudent et encadré. 

Recommandations en cas de chimiothérapie 

Pour les patients souhaitant utiliser le Desmodium adscendens : 

 Privilégier l’intercure : Il est conseillé de consommer la plante uniquement en dehors 

des cycles de chimiothérapie, et de l’arrêter quelques jours avant, pendant, et après la 

cure pour éviter toute interférence avec les concentrations thérapeutiques des 

médicaments. 

 Éviter les chimiothérapies métabolisées par les CYP2E, CYP2B1 et CYP2B2 : 

Dans ces cas, l’utilisation du Desmodium est fortement déconseillée pour prévenir tout 

risque de surdosage médicamenteux. 

Ces recommandations visent à sécuriser l’usage de cette plante, tout en respectant les 

protocoles médicaux en vigueur. 

  



Radis Noir (Raphanus sativus var. sativus) 

Description botanique 

Le radis noir est une plante herbacée annuelle ou bisannuelle appartenant à la famille des 

Brassicacées. Originaire du bassin méditerranéen et d’Asie occidentale, il mesure entre 10 et 

30 cm de hauteur, bien que sa racine, partie utilisée en phytothérapie, puisse atteindre jusqu’à 

50 cm de longueur. Cette racine charnue se distingue par sa peau noire et sa chair blanche. 

Cultivé depuis l'Antiquité, il est apprécié autant pour ses usages culinaires que médicinaux. 

Molécules actives 

Le radis noir contient principalement des composés soufrés, notamment des glucosinolates, 

qui se transforment en isothiocyanates par hydrolyse enzymatique. Ces molécules sont 

reconnues pour leurs propriétés détoxifiantes et leur rôle dans la stimulation des fonctions 

hépatiques et biliaires. 

À noter : Il n’existe pas de monographie officielle relative au radis noir dans la Pharmacopée 

française ou européenne à ce jour. 

Utilisation traditionnelle 

Le radis noir est traditionnellement utilisé pour ses propriétés cholérétiques et cholagogues, 

c’est-à-dire qu’il stimule la sécrétion de bile par le foie et favorise son excrétion dans le tube 

digestif. Ces actions en font un allié populaire dans les cures dépuratives visant à "dégorger" 

le foie et à soutenir la digestion. On lui attribue également des propriétés anti-

inflammatoires légères. 

Effets secondaires et contre-indications 

Bien que ses bienfaits soient nombreux, l’utilisation du radis noir peut entraîner des effets 

indésirables, notamment : 

 Irritation gastrique : Sa consommation peut être mal tolérée par les personnes 

souffrant de troubles digestifs sensibles. 

 Inflammation thyroïdienne : En raison de la présence de glucosinolates, le radis noir 

peut perturber le métabolisme de l’iode, ce qui le rend déconseillé chez les personnes 

ayant des troubles thyroïdiens. 

 Calculs biliaires : Son effet cholérétique peut exacerber les symptômes en cas de 

calculs biliaires, avec un risque d’obstruction des voies biliaires. 

 Interactions potentielles : Bien que non démontrées, son usage est déconseillé en 

association avec des médicaments ayant une élimination biliaire ou une marge 

thérapeutique étroite, par précaution. 

Le radis noir est également contre-indiqué chez : 

 Les femmes enceintes ou allaitantes, en raison du manque de données concernant son 

innocuité dans ces situations. 

Précautions d’utilisation 



L’usage du radis noir doit être limité à des cures courtes et en l’absence de contre-indications 

majeures. Pour une utilisation médicale, il est conseillé de demander un avis médical, surtout 

en cas de traitements concomitants ou de pathologies hépatiques et biliaires. 

Perspectives thérapeutiques 

Le radis noir suscite un intérêt croissant dans la recherche pour son potentiel détoxifiant et ses 

effets protecteurs sur le foie. Toutefois, des études cliniques supplémentaires sont nécessaires 

pour valider scientifiquement ses propriétés et établir des recommandations d’utilisation 

précises. 

Ce légume-racine, malgré ses limites, reste un incontournable des approches naturelles pour le 

bien-être digestif et hépatique, lorsqu’il est utilisé avec prudence. 

  



Curcuma (Curcuma longa) 

Description botanique 

Le curcuma est une plante vivace appartenant à la famille des Zingibéracées. Originaire 

d’Inde, cette plante atteint environ un mètre de hauteur et est surtout connue comme 

ingrédient clé du mélange d’épices appelé curry. En phytothérapie, on utilise son rhizome, 

caractérisé par sa couleur jaune orangé intense et ses propriétés aromatiques. 

La plante présente une tige centrale entourée de longues feuilles engainantes. Ses fleurs, d’un 

jaune éclatant, contrastent avec les bractées roses qui les enveloppent, rendant le curcuma 

visuellement distinctif. 

Molécules actives 

Le curcuma est riche en curcuminoïdes, des pigments polyphénoliques responsables de ses 

propriétés thérapeutiques. La curcumine, composant principal, est particulièrement étudiée 

pour ses effets anti-inflammatoires et antioxydants. 

Cependant, la biodisponibilité de la curcumine est faible. Pour améliorer son absorption, elle 

est souvent associée à la pipérine, un alcaloïde extrait du poivre noir, qui augmente 

significativement son assimilation dans l’organisme. 

Utilisation traditionnelle 

Le curcuma est employé depuis des millénaires dans la médecine ayurvédique et la médecine 

traditionnelle chinoise pour ses vertus : 

 Anti-inflammatoire naturel : utile dans les inflammations digestives (gastrites, 

ulcères) et articulaires (arthrose, polyarthrite). 

 Détoxifiant hépatique : il favorise la production et la sécrétion de bile, soutenant 

ainsi les fonctions hépatiques. 

 Effet similaire aux AINS (anti-inflammatoires non stéroïdiens), mais avec une 

meilleure tolérance digestive. 

À noter : une monographie du curcuma figure dans la Pharmacopée européenne, confirmant 

son utilisation médicale reconnue. 

Effets secondaires et précautions d’emploi 

Bien que généralement bien toléré, le curcuma peut provoquer des irritations gastriques 

lorsqu’il est consommé à jeun. Il est donc recommandé de le prendre au cours des repas. 

Des cas de saignements accrus ont été signalés chez des patients sous antivitamines K 

(AVK), tels que la warfarine. Il est conseillé d’éviter cette association en raison des risques 

hémorragiques. 

Pharmacologie et interactions médicamenteuses 

Le curcuma agit sur plusieurs enzymes du cytochrome P450, en inhibant modérément les 

isoenzymes suivantes : 



 CYP1A2, 2B6, 2C9, 2D6, 3A4/5. 

Cette interaction peut modifier le métabolisme de certains médicaments, en 

augmentant ou diminuant leur concentration plasmatique. Une vigilance particulière 

est donc nécessaire chez les patients sous traitement médicamenteux. 

Contre-indications 

L’utilisation du curcuma est déconseillée dans les cas suivants : 

 Obstruction des voies biliaires : en raison de son effet cholagogue, il pourrait 

aggraver les symptômes ou provoquer une obstruction complète. 

 Femmes enceintes ou allaitantes : par mesure de précaution, en l’absence de données 

suffisantes sur son innocuité dans ces situations. 

 Hypersensibilité : toute allergie ou réaction cutanée liée au curcuma doit entraîner 

l’arrêt immédiat de son utilisation. 

Perspectives thérapeutiques 

Le curcuma suscite un vif intérêt dans la recherche médicale, notamment pour ses potentiels 

effets anticancéreux, neuroprotecteurs (dans les maladies comme Alzheimer) et 

cardioprotecteurs. Bien que prometteur, son usage thérapeutique à forte dose nécessite des 

études cliniques approfondies pour mieux comprendre son efficacité et ses limites. 

En l’intégrant judicieusement dans l’alimentation ou sous forme de complément, et avec une 

surveillance adaptée, le curcuma peut constituer un allié précieux pour la santé, en 

complément d’une prise en charge médicale. 

  



Chardon-Marie (Silybum marianum) 

Description botanique 

Le chardon-marie est une plante herbacée bisannuelle de la famille des Astéracées. Originaire 

du bassin méditerranéen, elle peut atteindre jusqu’à un mètre de hauteur. Cette plante se 

distingue par ses feuilles vertes marbrées de blanc, ses fleurs roses pourpres, et ses 

bractées épineuses situées à la base des inflorescences. La partie utilisée en phytothérapie est 

le fruit (également appelé akène). 

Une monographie du chardon-marie est répertoriée dans la Pharmacopée européenne, 

soulignant son intérêt thérapeutique reconnu. 

Molécules actives 

Le chardon-marie est particulièrement riche en composés bioactifs, notamment : 

 Silymarine : complexe de flavonolignanes comprenant la silybine (le composé le plus 

actif et abondant), la silychristine et la silydianine. 

 Flavonoïdes : tels que la taxifoline et la quercétine, reconnus pour leurs propriétés 

antioxydantes. 

 Tocophérol (vitamine E) : apportant une protection supplémentaire contre le stress 

oxydatif. 

Ces molécules contribuent à son efficacité hépatoprotectrice et antioxydante. 

Utilisation traditionnelle 

Depuis l’Antiquité, le chardon-marie est utilisé pour : 

 Détoxifier le foie : il soutient les fonctions hépatiques en stimulant la régénération des 

cellules du foie. 

 Améliorer la digestion : particulièrement utile après des excès alimentaires ou lors de 

transitions saisonnières. 

 Éliminer les toxines : recommandé dans les cas d’exposition à des substances 

toxiques ou en complément de traitements médicamenteux potentiellement agressifs 

pour le foie. 

Données sur les interactions médicamenteuses 

Bien que généralement bien toléré, le chardon-marie peut interagir avec certains médicaments 

en raison de son action sur les enzymes du cytochrome P450 et sa capacité à influencer 

l’élimination biliaire : 

1. Augmentation de l’élimination biliaire 

o En tant que puissant cholérétique, le chardon-marie peut accélérer 

l’élimination de certains médicaments dont la clairance dépend de la bile (par 

exemple, la ciclosporine). Par précaution, il est préférable de l’éviter avec des 

médicaments à marge thérapeutique étroite. 

2. Inhibition enzymatique (CYP2C8, CYP3A4/5) 



o Bien que des études in vitro montrent une inhibition de ces enzymes, les doses 

couramment utilisées en phytothérapie sont peu susceptibles d’avoir un impact 

significatif en raison de la faible biodisponibilité des principes actifs. 

Cependant, la prudence est recommandée avec les traitements nécessitant une 

stabilité métabolique stricte. 

3. Interactions avec les antivitamines K (AVK) 
o Le chardon-marie peut interférer avec la warfarine (AVK) via l’inhibition du 

CYP2C9, augmentant potentiellement les risques hémorragiques. Un suivi 

attentif de l’INR est conseillé en cas de co-administration. 

4. Potentiel anticancéreux 
o Des recherches récentes explorent l’efficacité du chardon-marie contre certains 

cancers, notamment le cancer de la prostate. Parmi les flavonolignanes, 

l’isosylibine B semble être le composé le plus prometteur. Cependant, ces 

propriétés nécessitent des études complémentaires, et des précautions doivent 

être prises pour éviter des interactions avec les traitements conventionnels 

anticancéreux. 

Précautions d’emploi 

L’utilisation du chardon-marie est contre-indiquée dans les cas suivants : 

 Obstruction des voies biliaires : en raison de son effet cholérétique, il pourrait 

aggraver la condition. 

 Hypersensibilité à la plante ou à d’autres membres de la famille des Astéracées. 

 Femmes enceintes ou allaitantes : par principe de précaution, faute de données 

suffisantes. 

Perspectives thérapeutiques 

Le chardon-marie est largement étudié pour ses propriétés hépatoprotectrices, antioxydantes 

et anticancéreuses potentielles. Son utilisation en complément des traitements classiques doit 

toujours être encadrée par un professionnel de santé pour éviter toute interaction ou contre-

indication. 

En phytothérapie moderne, il s’impose comme une plante de choix dans la prévention et la 

gestion des affections hépatiques, mais son usage nécessite une évaluation attentive des 

antécédents médicaux du patient et de ses traitements en cours. 

  



Artichaut (Cynara cardunculus) 

Description botanique 

L'artichaut est une plante vivace de la famille des Asteracées, largement cultivée pour ses 

propriétés médicinales et alimentaires. Il possède des feuilles profondément découpées et de 

grandes fleurs bleu violacé disposées en capitules, entourées de bractées épineuses. Les 

parties utilisées en phytothérapie sont principalement les feuilles, qui sont reconnues et 

inscrites dans la Pharmacopée européenne pour leurs vertus thérapeutiques. 

Molécules actives 

Les feuilles d'artichaut contiennent plusieurs principes actifs importants pour ses bienfaits sur 

la santé, dont : 

 Polyphénols, notamment la cyanidine, qui joue un rôle dans la protection des cellules 

contre les dommages oxydatifs et contribue à ses effets antioxydants. 

 Inuline, un type de fibre qui soutient la santé digestive en régulant la flore intestinale 

et en facilitant le transit. 

Ces composés sont responsables des propriétés protectrices et bénéfiques de l'artichaut pour le 

foie et la digestion. 

Utilisations traditionnelles 

L'artichaut est traditionnellement utilisé pour ses effets hépatoprotecteurs et digestifs. Il est 

particulièrement recommandé dans les cas suivants : 

 Protection du foie : l'artichaut aide à détoxifier le foie en stimulant la production de 

bile, favorisant ainsi l'élimination des toxines et des déchets métaboliques. 

 Constipation d’origine biliaire : grâce à son effet cholérétique (augmentation de la 

sécrétion de bile) et cholagogue (facilitation de l'évacuation de la bile), l'artichaut 

améliore la digestion et aide à soulager la constipation liée à un mauvais 

fonctionnement de la vésicule biliaire. 

 Effet diurétique : l'artichaut favorise l'élimination des liquides par l'urine, ce qui en 

fait un allié dans le traitement de la rétention d'eau et des troubles urinaires bénins. 

Effets indésirables 

Bien que généralement bien toléré, l'artichaut peut entraîner certains effets secondaires, 

notamment : 

 Diarrhée : en raison de son effet diurétique et de l'activation du système digestif, 

l'artichaut peut provoquer une évacuation plus rapide des selles chez les personnes 

sensibles. 

 Flatulences : en raison de la présence d'inuline et de fibres, l'artichaut peut parfois 

causer des ballonnements ou des gaz, en particulier si consommé en grande quantité. 

Contre-indications et interactions médicamenteuses 



L'artichaut, bien que naturel, peut interagir avec certains médicaments en raison de son effet 

diurétique, ce qui modifie l'élimination de certaines substances par les reins : 

 Contre-indication avec le lithium : en raison de son effet diurétique, l'artichaut 

pourrait entraîner une modification des concentrations plasmatiques du lithium, un 

médicament utilisé pour traiter les troubles bipolaires, ce qui pourrait en altérer 

l'efficacité et augmenter le risque d'effets indésirables. 

Il est recommandé de consulter un professionnel de santé avant d'utiliser l'artichaut en 

complément d'un traitement médicamenteux, notamment pour les personnes sous traitement à 

base de lithium ou d'autres médicaments ayant un effet sur l'équilibre hydrique ou 

électrolytique. 

Conclusion 

L'artichaut est une plante médicinale précieuse pour ses effets sur la santé du foie et du 

système digestif. Sa capacité à stimuler la production de bile et à améliorer le transit intestinal 

en fait un remède populaire pour les troubles digestifs et biliaires. Cependant, comme pour 

tout traitement phytothérapeutique, il est important de tenir compte de ses interactions 

médicamenteuses et des effets secondaires possibles pour une utilisation en toute sécurité. 

  



Citron (Citrus limon) 

Description botanique 

Le citronnier est un arbuste de la famille des Rutacées, atteignant entre 2 et 5 mètres de 

hauteur. Il se caractérise par de grandes feuilles alternes, des fleurs blanches délicates 

souvent légèrement parfumées, et des fruits jaunes ovoïdes munis d’un mamelon distinct à 

leur sommet. Originaire d’Asie, cette plante est largement cultivée dans les régions 

méditerranéennes et tropicales pour ses fruits et ses propriétés médicinales. 

Préparation utilisée 

En phytothérapie, c’est principalement l’huile essentielle extraite du zeste de citron qui est 

utilisée. Contrairement aux zestes d'autres agrumes parfois considérés comme potentiellement 

hépatotoxiques, le zeste de citron est réputé pour ses propriétés hépatoprotectrices. 

Cependant, il est à noter que le citron est absent de la Pharmacopée française. 

Molécules actives 

L’huile essentielle de citron est riche en composés bioactifs, notamment : 

 Limonène (monoterpène) : principal constituant, aux propriétés antioxydantes, anti-

inflammatoires et digestives. 

 Citral : responsable de l’arôme citronné, il contribue aux propriétés antimicrobiennes 

et digestives. 

 Linalol et Géraniol : présents en petites quantités, ces composés ajoutent des vertus 

apaisantes et équilibrantes. 

Utilisations traditionnelles 

Le citron est une plante incontournable de la médecine traditionnelle, utilisée pour : 

 Lutter contre les nausées : son parfum et ses composés actifs apaisent les nausées, 

notamment celles liées à la grossesse ou au mal des transports. 

 Soutenir la fonction hépatique : l’huile essentielle de citron stimule l’activité du 

foie, favorisant la détoxification et la production de bile. 

 Améliorer la digestion : grâce à ses propriétés carminatives, le citron aide à soulager 

les ballonnements et à faciliter le transit. 

Effets indésirables 

Malgré ses nombreux bienfaits, l’huile essentielle de citron peut provoquer des effets 

indésirables, notamment : 

 Photosensibilisation : lorsqu’elle est appliquée sur la peau, elle peut entraîner des 

réactions cutanées au soleil (rougeurs ou brûlures). Il est donc recommandé d’éviter 

l’exposition solaire après application. 



 Aigreurs d’estomac : en raison de son acidité naturelle, la consommation excessive 

de citron peut irriter les muqueuses gastriques, particulièrement chez les personnes 

sensibles ou sujettes au reflux gastro-œsophagien. 

Précautions d’emploi 

 Éviter toute application cutanée avant une exposition solaire. 

 Diluer l’huile essentielle avant usage, notamment en application locale ou en 

ingestion, pour réduire le risque d’irritation. 

 Consulter un professionnel de santé avant de l’utiliser chez des personnes sensibles 

(femmes enceintes, allaitantes, ou jeunes enfants) ou en cas de traitement 

médicamenteux. 

Conclusion 

Le citron, et plus spécifiquement son huile essentielle, est une ressource précieuse en 

phytothérapie pour ses effets bénéfiques sur la digestion et le foie, ainsi que pour son rôle 

dans le soulagement des nausées. Cependant, son utilisation doit être prudente, notamment en 

raison de ses effets photosensibilisants et de son potentiel irritant pour les muqueuses. Bien 

intégré dans une approche globale de soins, le citron reste une plante incontournable pour ses 

multiples vertus. 

  



Chrysanthellum (Chrysanthellum americanum) 

Description botanique 

Le chrysanthellum est une plante herbacée basse, mesurant environ 20 cm de hauteur, 

appartenant à la famille des Astéracées. Elle présente des feuilles alternes délicates et des 

fleurs jaunes regroupées en capitules, caractéristiques de cette famille botanique. Ses fruits, 

appelés akènes, sont typiques des composés de ce groupe. Cette plante n’est actuellement pas 

inscrite à la Pharmacopée française ou européenne, ce qui limite sa reconnaissance 

officielle dans les pratiques médicales conventionnelles. 

Drogue végétale 

Les parties aériennes de la plante, incluant les feuilles et les fleurs, sont utilisées en 

phytothérapie pour leurs propriétés thérapeutiques. 

Molécules actives 

Le chrysanthellum contient une diversité de composés bioactifs, dont : 

 Flavonoïdes : antioxydants puissants, ils soutiennent la protection cellulaire et 

favorisent la santé vasculaire et hépatique. 

 Saponosides : connus pour leurs effets anti-inflammatoires et hépato-protecteurs. 

Ces molécules contribuent aux bienfaits associés à cette plante, bien qu’il manque encore des 

études cliniques robustes pour confirmer certains usages traditionnels. 

Utilisations traditionnelles 

Le chrysanthellum est particulièrement apprécié en médecine traditionnelle pour : 

 La protection du foie : grâce à ses propriétés hépato-protectrices, il est utilisé pour 

soutenir les fonctions hépatiques, notamment en cas de surcharge toxique. 

 Son effet hypocholestérolémiant : il peut contribuer à la régulation des taux de 

cholestérol, bien que les preuves scientifiques restent limitées à ce jour. 

Effets indésirables 

Malgré ses vertus, l’utilisation de chrysanthellum peut provoquer des effets secondaires chez 

certaines personnes, notamment : 

 Nausées. 

 Vomissements. 

 Céphalées (maux de tête). 

Précautions et interactions potentielles 

Une interaction médicamenteuse potentielle a été signalée, impliquant une inhibition des 

enzymes CYP3A4, observée chez un patient prenant de la ciclosporine et du sirolimus. Ce 

type d’interaction pourrait modifier les concentrations plasmatiques de médicaments à marge 



thérapeutique étroite, ce qui est particulièrement préoccupant pour les patients sous 

traitements chroniques. 

Malgré cela, certaines sources sur Internet prétendent qu’il n’existe aucune interaction 

connue pour cette plante, ce qui peut donner une impression erronée d’innocuité totale. Il est 

crucial d’insister sur l’importance pour les patients, notamment ceux souffrant de maladies 

chroniques ou suivant des traitements sensibles, de consulter un professionnel de santé avant 

d’ajouter tout complément ou plante médicinale à leur routine. 

Les conseils personnalisés des médecins et pharmaciens sont essentiels pour prévenir les 

risques liés à des interactions potentielles. À l’inverse, les informations diffusées par des 

sources non contrôlées, comme des blogs ou forums amateurs, peuvent s’avérer dangereuses. 

Une vigilance accrue est nécessaire pour éviter tout effet indésirable lié à une utilisation 

inappropriée. 

Conclusion 

Bien que le chrysanthellum offre des bénéfices potentiels, notamment pour la protection 

hépatique et la régulation du cholestérol, son usage doit être encadré par des professionnels de 

santé. Les patients doivent être sensibilisés aux risques d’interactions et encouragés à 

rechercher des informations auprès de sources fiables, pour une utilisation sûre et efficace de 

cette plante en phytothérapie. 

  



Boldo (Peumus boldus) 

Description botanique 

Le boldo est un petit arbre à feuilles persistantes, appartenant à la famille des 

Monimiacées. Il peut atteindre une hauteur d’environ six mètres et présente des feuilles 

opposées coriaces, mesurant environ 5 cm de long, exhalant un parfum caractéristique 

lorsqu’on les froisse. Ses petites fleurs blanches, bien que discrètes, jouent un rôle essentiel 

dans sa reproduction. Originaire des régions tempérées d’Amérique du Sud, notamment du 

Chili, il pousse naturellement sur les terrains secs et rocailleux. 

Drogue végétale 

La feuille de boldo, qui concentre ses composés actifs, est inscrite à la Pharmacopée 

européenne. 

Molécules actives 

Les feuilles de boldo sont riches en principes actifs variés, qui contribuent à ses propriétés 

pharmacologiques : 

 Alcaloïdes : boldine, isoboldine, isocorydine, etc. Ces composés sont particulièrement 

reconnus pour leurs effets antioxydants et hépato-protecteurs. 

 Monoterpènes : présents dans l’huile essentielle de boldo, ils confèrent des propriétés 

digestives et antiseptiques. 

 Catécholhétérosides : molécules ayant une activité antioxydante notable. 

 Flavonols : connus pour leurs effets bénéfiques sur la circulation sanguine et leur 

action antioxydante. 

Utilisations traditionnelles 

Depuis des siècles, le boldo est utilisé en médecine traditionnelle pour ses bienfaits sur le 

système digestif et hépatique. Parmi ses indications principales : 

 Protection du foie : soutien de la fonction hépatique, notamment en cas de surcharge 

toxique. 

 Troubles digestifs : efficacité reconnue pour soulager les ballonnements, améliorer la 

digestion et stimuler la production de bile (action cholérétique). 

Précautions d’emploi et contre-indications 

Malgré ses bienfaits, l’utilisation du boldo nécessite des précautions : 

 Irritation par l’huile essentielle : l’huile essentielle de boldo est très puissante et peut 

être irritante pour la peau et les muqueuses. Elle doit être diluée avant toute 

utilisation. 

 Contre-indications médicales : 

o Maladies hépatiques sévères : son effet stimulant sur le foie peut aggraver ces 

affections. 



o Obstruction biliaire : risque de complications en cas de stimulation excessive 

de la bile. 

Interactions médicamenteuses 

Le boldo peut interagir avec certains traitements en raison de ses effets pharmacologiques : 

1. Médicaments anticoagulants : 

o Une association avec la warfarine (AVK) est déconseillée en raison d’un 

risque accru de saignements. Cet effet est lié à l’ajout de propriétés 

anticoagulantes induites par ses composés actifs. 

2. Risque d’hypokaliémie : 

o En cas d’association avec des médicaments hypokaliémiants (diurétiques, 

laxatifs stimulants), le boldo peut accentuer la diminution des niveaux de 

potassium dans le sang. 

o Une attention particulière est requise pour les patients sous digoxine, car une 

hypokaliémie peut majorer les effets toxiques de ce médicament. 

Conseils d’utilisation et avertissements 

L’usage du boldo, bien que bénéfique dans certaines situations, doit être encadré. Il est 

essentiel de rappeler aux patients de : 

 Consulter un professionnel de santé avant d’envisager un traitement à base de boldo, 

surtout s’ils prennent des médicaments à marge thérapeutique étroite. 

 Éviter l’automédication, particulièrement avec l’huile essentielle, en raison de sa 

toxicité potentielle. 

Enfin, le boldo, comme d’autres plantes médicinales, peut être une alternative intéressante, 

mais seulement dans un cadre adapté et sécurisé. Il illustre parfaitement l’importance d’un 

accompagnement par des professionnels compétents, garantissant une utilisation sûre et 

efficace. 

  



Fumeterre (Fumaria officinalis) 

Description botanique 

La fumeterre, appartenant à la famille des Papavéracées, est une plante herbacée annuelle, 

dépourvue de latex, qui peut atteindre 30 cm de hauteur. Elle se distingue par ses feuilles 

alternes, finement découpées, et ses fleurs rose pourpre réunies en grappes. Son fruit est un 

akène, petite graine ronde et sèche. Originaire des régions tempérées d’Europe, elle pousse 

communément dans les prairies, les terrains vagues, et les zones cultivées. 

Drogue végétale 

Les parties aériennes fleuries de la fumeterre, inscrites à la Pharmacopée européenne, 

concentrent ses principes actifs. 

Molécules actives 

La fumeterre est riche en composés bioactifs, qui lui confèrent ses propriétés thérapeutiques : 

 Alcaloïdes : principalement la fumarine, responsable de ses effets sur la sphère 

digestive et biliaire. 

 Flavonoïdes : antioxydants naturels aux multiples bénéfices pour la santé. 

 Dérivés de l’acide caféique : molécules aux propriétés anti-inflammatoires et hépato-

protectrices. 

Utilisations traditionnelles 

Depuis des siècles, la fumeterre est utilisée en phytothérapie pour ses effets bénéfiques, 

notamment sur le foie et la peau : 

 Draineur hépatique : elle favorise la sécrétion et l’évacuation de la bile, ce qui 

améliore la digestion des graisses (effet cholérétique). 

 Action dermatologique : en soutenant l’élimination des toxines via le foie, elle 

contribue à une meilleure santé de la peau, utile dans les cas d’affections cutanées 

mineures telles que l’acné ou l’eczéma. 

Précautions d’emploi et contre-indications 

Bien que bénéfique, l’utilisation de la fumeterre doit être encadrée en raison de certaines 

contre-indications et interactions possibles : 

 Associations médicamenteuses à éviter : 

o Les médicaments à élimination principalement biliaire, comme le tacrolimus, 

car ils pourraient voir leur excrétion modifiée. 

o Les traitements anticoagulants à base de warfarine (AVK), en raison d’un 

risque accru de saignement lié à ses effets sur le foie. 

 Contre-indications médicales : 

o Obstruction biliaire : en stimulant la production de bile, la fumeterre pourrait 

aggraver cette condition. 



o Cures prolongées : une utilisation supérieure à trois semaines est déconseillée, 

surtout en cas de prise simultanée d’hormonothérapie, afin de prévenir un 

risque potentiel d’hépatotoxicité. 

Recommandations et conseils 

L’emploi de la fumeterre doit se faire sous contrôle médical, particulièrement chez les 

patients sous traitement chronique ou présentant des pathologies hépatiques. 

Il est essentiel de rappeler aux utilisateurs que même les remèdes naturels peuvent avoir des 

effets secondaires et interagir avec des médicaments. Un avis médical personnalisé est 

indispensable pour garantir une utilisation sûre et efficace. 

Enfin, la fumeterre, en raison de ses propriétés sur le foie et la peau, peut être un atout 

intéressant dans le cadre d’une approche globale de santé, lorsqu’elle est utilisée de manière 

raisonnée et encadrée. 

  



Romarin (Rosmarinus officinalis) 

Description botanique 

Le romarin, appartenant à la famille des Lamiacées, est un arbuste méditerranéen qui peut 

atteindre jusqu’à 1,50 m de hauteur. Ses feuilles persistantes, longues et étroites, présentent 

une couleur verte sur le dessus et blanche en dessous, en raison de leur texture légèrement 

duveteuse. Ses fleurs bleues délicates apparaissent au printemps et parfument les paysages 

où il pousse naturellement. Le romarin est un symbole des plantes aromatiques de la région 

méditerranéenne et est largement utilisé en cuisine, en cosmétique, et en phytothérapie. 

Drogue végétale 

La feuille de romarin, reconnue par la Pharmacopée européenne, constitue la partie utilisée 

à des fins médicinales, grâce à sa richesse en composés actifs. 

Molécules actives 

Les principaux composés bioactifs du romarin sont : 

 Flavonoïdes : puissants antioxydants qui protègent les cellules contre le stress 

oxydatif. 

 Acides phénols : notamment l’acide rosmarinique, connu pour ses propriétés anti-

inflammatoires et antimicrobiennes. 

 Terpènes : composés aromatiques responsables des effets digestifs et stimulants, tels 

que le camphre, la verbénone et le 1,8-cinéole. 

Utilisations traditionnelles 

Le romarin est utilisé depuis des siècles pour ses bienfaits sur la santé, notamment : 

 Soutien du foie : ses propriétés cholérétiques (stimulation de la sécrétion biliaire) et 

cholagogues (facilitation de l’évacuation de la bile) favorisent la digestion et 

améliorent le métabolisme lipidique. 

 Effets digestifs : il soulage les ballonnements, améliore la digestion des graisses et 

prévient les inconforts digestifs après un repas copieux. 

 Propriétés toniques : dans la tradition populaire, le romarin est aussi apprécié pour 

ses effets stimulants sur l’organisme et la concentration. 

Pharmacologie et précautions d’emploi 

 Effets secondaires potentiels : l’utilisation du romarin peut entraîner des réactions 

d’hypersensibilité, telles que des éruptions cutanées, ou des troubles digestifs 

mineurs comme des nausées. 

 Interactions pharmacologiques : des études sur les rongeurs ont montré une possible 

induction des enzymes hépatiques CYP1A, CYP2B, CYP2E1 et CYP3A, impliquant 

une accélération de la métabolisation de certains médicaments. Bien qu’aucune 

extrapolation clinique fiable n’ait été confirmée chez l’humain, il est prudent d’éviter 

l’association avec des médicaments à marge thérapeutique étroite éliminés par voie 

biliaire, comme le tacrolimus ou la digoxine. 



Formes concentrées et précautions spécifiques 

 Huile essentielle de romarin : 

La consommation de l’huile essentielle concentrée par voie orale peut entraîner une 

neurotoxicité, en raison de la présence de camphre et de verbénone, surtout à fortes 

doses. Ces composés peuvent causer des effets secondaires graves, tels que des 

convulsions ou des troubles nerveux. 

 Femmes enceintes et allaitantes : 

Même à faibles doses, les composés neurotoxiques et potentiellement abortifs 

contenus dans l’huile essentielle de romarin, ainsi que les petites quantités présentes 

dans les feuilles, rendent son utilisation déconseillée. Par mesure de précaution, la 

consommation de romarin sous toutes ses formes (y compris les tisanes) est à éviter 

pendant la grossesse et l’allaitement. 

Conseils pratiques 

Le romarin peut être consommé en infusion, en décoction, ou intégré dans l’alimentation pour 

ses effets toniques et digestifs, mais il doit être utilisé avec précaution. Les formes 

concentrées, comme l’huile essentielle, doivent être réservées à un usage professionnel et 

encadré médicalement. 

Pour les patients sous traitement médicamenteux ou présentant des troubles hépatiques, il est 

essentiel de demander un avis médical personnalisé avant d’incorporer le romarin dans leur 

routine. 

Le romarin reste une plante précieuse, mais son utilisation doit respecter les limites fixées par 

ses propriétés pharmacologiques et ses potentiels effets indésirables. 

  



Pissenlit (Taraxacum officinale) 

Description botanique 

Le pissenlit, appartenant à la famille des Astéracées, est une herbacée vivace largement 

répandue en Europe. Ses fleurs jaune vif, regroupées en capitules ébouriffés, et ses feuilles 

profondément découpées en lobes pointus, en font une plante facilement reconnaissable. Bien 

qu’il soit souvent perçu comme une mauvaise herbe, le pissenlit est depuis longtemps utilisé 

en phytothérapie pour ses nombreuses vertus médicinales. 

Drogues végétales 

Les parties utilisées en phytothérapie, et inscrites à la Pharmacopée européenne, incluent : 

 Les parties aériennes (feuilles et fleurs) 

 Les racines, souvent récoltées à l’automne, lorsqu’elles sont riches en composés 

actifs. 

Molécules actives 

Le pissenlit doit ses propriétés thérapeutiques à plusieurs composés bioactifs : 

 Triterpénoïdes : notamment le taraxastérol, aux effets anti-inflammatoires et 

protecteurs pour le foie. 

 Polyphénols : dont des coumarines, qui contribuent à ses propriétés antioxydantes et 

vasoprotectrices. 

 Inuline : une fibre prébiotique qui soutient la flore intestinale et favorise la digestion. 

Utilisations traditionnelles 

Le pissenlit est réputé pour ses bienfaits sur la santé hépatique et rénale : 

 Action diurétique : il stimule l’élimination de l’eau par les reins, favorisant ainsi le 

drainage des toxines et contribuant à réduire la rétention d’eau. 

 Effet cholérétique : il améliore la production de bile par le foie, facilitant la digestion 

des graisses et soutenant les fonctions hépatiques. 

Ces propriétés en font un ingrédient clé des cures détox visant à stimuler les fonctions 

d’élimination. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que le pissenlit soit généralement bien toléré, son usage nécessite certaines précautions : 

 Interactions médicamenteuses : 

o Son effet diurétique peut amplifier l’action des diurétiques, augmentant le 

risque de déshydratation ou de déséquilibres électrolytiques. 

o En raison de son impact sur la bile, il est déconseillé de l’associer à des 

médicaments évacués principalement par voie biliaire, comme le 



tacrolimus, ou à des médicaments à marge thérapeutique étroite, tels que la 

digoxine. 

 Anticoagulants : la présence de coumarines peut interférer avec les traitements 

anticoagulants, augmentant le risque de saignements. L’utilisation de pissenlit est donc 

à éviter chez les patients sous warfarine ou d’autres anticoagulants. 

 Cures à forte dose : une utilisation prolongée ou excessive peut surcharger le foie ou 

perturber les fonctions biliaires, particulièrement chez les personnes atteintes de 

troubles hépatiques ou biliaires préexistants. 

Conseils d’utilisation 

 Formes traditionnelles : le pissenlit est souvent consommé sous forme d’infusions, 

de décoctions (à partir des racines), ou encore intégré dans des préparations culinaires 

comme les salades. 

 Durée : il est recommandé de limiter les cures à 2 ou 3 semaines, particulièrement 

lorsqu’il est pris à forte dose. 

 Précautions : avant d’envisager une cure, les patients prenant des traitements 

médicamenteux, notamment ceux mentionnés ci-dessus, doivent consulter un 

professionnel de santé pour évaluer les risques d’interactions. 

Le pissenlit, malgré sa simplicité apparente, demeure une plante aux vertus puissantes. 

Employé de manière raisonnée, il peut être un excellent allié pour soutenir les fonctions 

hépatiques et rénales. 

  



Bouleau (Betula alba) 

Description botanique 

Le bouleau, un arbre majestueux de la famille des Bétulacées, peut atteindre jusqu'à 20 

mètres de hauteur. Il se distingue par son tronc blanc éclatant et sa écorce lisse qui se décolle 

en fines couches, un aspect facilement identifiable. Ses feuilles alternées, glabres et dentées, 

sont d'un vert lumineux, ce qui en fait une espèce particulièrement reconnaissable tout au long 

de l'année. 

Drogues végétales 

Le bouleau est une plante médicinale polyvalente, dont les parties utilisées en phytothérapie 

comprennent : 

 La sève, récoltée au printemps, est particulièrement appréciée pour ses vertus 

dépuratives et détoxifiantes. 

 Les feuilles, intégrées dans les préparations de la Pharmacopée européenne, sont 

utilisées pour leurs propriétés diurétiques et leur capacité à favoriser l’élimination des 

toxines. 

 L’écorce des tiges, souvent réduite en poudre, est également utilisée dans certaines 

préparations en raison de ses propriétés anti-inflammatoires et tonifiantes. 

Molécules actives 

Le bouleau contient plusieurs principes actifs bénéfiques pour la santé : 

 Sesquiterpènes : des composés aromatiques et anti-inflammatoires qui jouent un rôle 

dans le soutien du système immunitaire et la réduction de l'inflammation. 

 Minéraux : le bouleau est riche en potassium, calcium, et magnésium, des éléments 

essentiels pour maintenir l’équilibre des fonctions cellulaires et l'hydratation du corps. 

Utilisations traditionnelles 

Traditionnellement, le bouleau est utilisé pour ses propriétés détoxifiantes, en particulier 

dans le cadre de cures visant à purifier le système digestif. 

 Action diurétique : grâce à son effet diurétique, il favorise l’élimination des déchets 

par les reins et contribue à la réduction de la rétention d'eau. 

 Détoxification du foie et des reins : le bouleau est souvent recommandé pour aider à 

nettoyer les organes d’élimination, en particulier pendant les périodes de 

détoxification printanière. 

En raison de son action douce mais efficace sur le système excréteur, le bouleau est un 

excellent choix dans les cures de renouvellement printanier, permettant au corps de se 

débarrasser des toxines accumulées. 

Effets secondaires et interactions médicamenteuses 



À ce jour, aucune interaction médicamenteuse majeure n'a été rapportée avec le bouleau, et 

il semble relativement sûr lorsqu’il est utilisé dans les formes traditionnelles (tisane, 

décoction, sève). 

 Une étude in vitro suggère qu'un mélange impliquant une espèce de Betula pourrait 

avoir un effet négligeable sur les cytochromes P450, des enzymes essentielles pour le 

métabolisme des médicaments. Cependant, cet effet semble insignifiant et ne justifie 

pas une attention particulière dans un contexte clinique. 

Précautions d’emploi 

 En raison de son action diurétique, le bouleau pourrait accentuer l’effet des 

médicaments diurétiques, augmentant le risque de déshydratation ou d’alteration des 

électrolytes sanguins. Il est conseillé de surveiller les électrolytes si utilisé en 

combinaison avec d’autres diurétiques. 

 Les personnes souffrant de troubles rénaux graves ou d’insuffisance rénale 

devraient consulter un professionnel de santé avant de commencer une cure de 

bouleau. 

Conclusion 

Le bouleau est une plante médicinale précieuse, principalement utilisée pour ses effets 

détoxifiants et diurétiques. Grâce à ses composants naturels, il soutient le système 

d’élimination du corps, particulièrement utile lors des cures de détoxification. Toutefois, bien 

que relativement sûr, il est toujours recommandé de l’utiliser avec précaution, notamment 

lorsqu'il est associé à d'autres médicaments, pour éviter toute interaction indésirable. 

  



Ortie (Urtica dioica) 

Description botanique 

L'ortie dioïque, appartenant à la famille des Urticacées, est une plante vivace pouvant 

atteindre environ un mètre de hauteur. Son système racinaire est constitué de rhizomes 

rampants, assurant sa pérennité. Ses feuilles opposées, de forme ovoïde et dentelées, sont 

recouvertes de poils urticants qui libèrent des substances irritantes au contact de la peau, un 

mécanisme de défense bien connu. 

Drogues végétales 

En phytothérapie, les parties utilisées sont : 

 Les feuilles, riches en composés bioactifs et souvent utilisées pour des préparations 

diurétiques et reminéralisantes. 

 Les racines, prisées pour leur effet bénéfique sur les affections de la prostate, 

notamment dans l’hypertrophie bénigne. 

Les feuilles et racines de l’ortie sont incluses dans les monographies de la Pharmacopée 

européenne, confirmant leur utilisation médicinale traditionnelle. 

Molécules actives 

L’ortie est un véritable concentré de nutriments et de composés actifs : 

 Flavonoïdes et acides phénols : connus pour leurs propriétés antioxydantes et anti-

inflammatoires. 

 Coumarines et stérols : ces derniers jouant un rôle dans l’inhibition de la croissance 

des tissus prostatiques dans les cas d’hypertrophie bénigne. 

 Vitamines C et K : favorisant la santé générale, la coagulation et l'immunité. 

 Une richesse en minéraux et oligo-éléments tels que le fer, le calcium et le 

magnésium, faisant de l'ortie un allié dans les cures reminéralisantes. 

Utilisations traditionnelles 

Depuis des siècles, l’ortie est utilisée pour ses multiples bienfaits : 

1. Effet diurétique : elle aide à stimuler l’élimination rénale de l’eau et peut être utile 

dans les cas de rétention d’eau ou d’œdèmes. 

2. Douleurs articulaires : ses propriétés anti-inflammatoires en font un remède 

complémentaire dans la gestion des pathologies rhumatismales comme l’arthrose. 

3. Reminéralisante : grâce à sa teneur élevée en minéraux, elle est traditionnellement 

conseillée pour renforcer les os et les tissus, particulièrement après une période de 

convalescence ou d’épuisement. 

4. Détoxifiante : bien que ce terme reste largement empirique, son usage dans les cures 

printanières vise à "nettoyer" l’organisme en favorisant l’élimination des toxines. 

Effets indésirables 



Malgré ses nombreux bienfaits, l’ortie peut entraîner certains effets indésirables, notamment : 

 Réactions allergiques cutanées, dues aux poils urticants présents sur les feuilles. 

 Troubles digestifs bénins tels que nausées, diarrhées et ballonnements. 

 Troubles de l’érection : ce phénomène est rapporté dans certains cas d'utilisation 

prolongée des racines. 

Précautions d’emploi 

L’utilisation de l’ortie doit être encadrée dans certaines situations : 

1. Interactions médicamenteuses : 

o Diurétiques : l’effet diurétique de l’ortie pourrait potentialiser celui de ces 

médicaments, augmentant le risque de déséquilibre hydrique et électrolytique. 

o Antivitamines K (AVK) : en raison de sa teneur en vitamine K, l’ortie 

pourrait interférer avec les traitements anticoagulants, nécessitant un suivi 

médical attentif. 

2. Grossesse et allaitement : 

o Par mesure de précaution, l’ortie est déconseillée durant la grossesse. Une 

étude sur les animaux suggère un effet stimulant sur l’utérus, ce qui pourrait 

théoriquement induire des contractions précoces. 

o Pendant l’allaitement, bien que les données soient limitées, il est recommandé 

de consulter un professionnel de santé avant de l’utiliser. 

Conclusion 

L’ortie est une plante polyvalente, utilisée depuis des siècles pour ses propriétés diurétiques, 

reminéralisantes et anti-inflammatoires. Bien que globalement bien tolérée, son usage doit 

être modéré chez les personnes suivant des traitements spécifiques ou durant la grossesse. 

Avec ses riches apports en vitamines et minéraux, elle reste une alliée précieuse dans les soins 

naturels et les cures de revitalisation. 

  



Sabline (Arenaria rubra) 

Description botanique 

La sabline rouge, appartenant à la famille des Caryophyllacées, est une plante herbacée 

vivace de petite taille, atteignant environ 30 cm de hauteur. Elle pousse sur des terrains 

sableux, généralement bien drainés, en Europe, en Asie et en Amérique du Nord. Ses petites 

fleurs roses, disposées en cymes, lui confèrent un aspect délicat. En phytothérapie, on utilise 

principalement ses parties aériennes, souvent préparées sous forme de décoction. 

Molécules actives 

Les principaux composés bioactifs de la sabline incluent : 

 Coumarines : substances aromatiques pouvant avoir des effets anticoagulants. 

 Flavonoïdes : antioxydants aux propriétés anti-inflammatoires. 

 Saponosides : connus pour leur effet diurétique et leurs propriétés tensioactives. 

Utilisation traditionnelle 

Surnommée le “casse-pierre”, la sabline est traditionnellement utilisée pour ses propriétés 

diurétiques. Elle est également réputée pour son action supposée sur les calculs rénaux, bien 

que les données scientifiques disponibles restent limitées à ce jour. En médecine populaire, 

elle est utilisée pour soulager les affections urinaires légères, notamment la cystite ou les 

troubles liés à la rétention d'eau. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

 Interactions médicamenteuses potentielles : en raison de sa teneur en coumarines, la 

sabline est déconseillée en cas de traitement anticoagulant, bien que les preuves 

scientifiques confirmant cette interaction soient absentes. 

 Usage prolongé : il est recommandé de ne pas utiliser cette plante sur de longues 

périodes sans avis médical, afin d'éviter des effets secondaires imprévus. 

Aubier de tilleul (Tilia cordata) 

Description botanique 

Le tilleul à petites feuilles, appartenant à la famille des Tiliacées, est un arbre majestueux 

pouvant atteindre 25 mètres de hauteur. Ses feuilles alternes, en forme de cœur, sont 

dentées et ses fleurs jaunes pâles sont regroupées en cymes. Ces fleurs sont portées par un 

pédoncule partiellement soudé à une bractée allongée en forme d’aile, caractéristique de 

l’espèce. En phytothérapie, on utilise principalement l’aubier, c’est-à-dire l’écorce jeune, 

riche en principes actifs. 

Molécules actives 

L’aubier de tilleul est reconnu pour contenir : 

 Acides phénols : aux propriétés antioxydantes et anti-inflammatoires. 



 Tanins : connus pour leur effet astringent et leur capacité à protéger les tissus. 

 Phloroglucinol : composé actif ayant une action antispasmodique douce. 

Utilisation traditionnelle 

L’aubier de tilleul est couramment utilisé pour ses vertus drainantes et “dépuratives”, 

notamment dans le cadre de cures visant à stimuler les fonctions hépatiques et rénales. En 

médecine traditionnelle, il est conseillé pour : 

 Favoriser l’élimination des toxines. 

 Soulager les troubles digestifs mineurs, tels que les ballonnements ou les spasmes. 

 Accompagner les cures de détoxification générale de l’organisme. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

 Réactions allergiques rares : chez les individus sensibles, l’utilisation de l’aubier 

peut déclencher une urticaire bénigne. 

 Usage modéré : en raison de son effet drainant, il est conseillé de l’utiliser avec 

précaution, particulièrement chez les personnes présentant des troubles rénaux ou 

hépatiques préexistants. 

Conclusion 

La sabline et l’aubier de tilleul illustrent le riche potentiel des plantes médicinales dans les 

approches traditionnelles et modernes. Bien que leurs utilisations soient ancrées dans des 

pratiques populaires, une précaution est nécessaire pour éviter d'éventuelles interactions ou 

réactions indésirables. Un avis médical est toujours recommandé, surtout en cas de 

pathologies sous-jacentes ou de traitements médicamenteux en cours. 

  



2. Plantes utilisées à visée 

anxiolytique et antidépressive : 

attention aux interactions 

Millepertuis (Hypericum perforatum) 

Autre nom : herbe de la Saint-Jean 

Description botanique 

Le millepertuis, appartenant à la famille des Clusiacées, est une plante vivace mesurant entre 

20 et 80 cm de hauteur. Ses feuilles simples, oblongues, opposées et sessiles, présentent des 

points translucides visibles à contre-jour, qui sont en réalité des glandes contenant de l'huile 

essentielle. Ses fleurs jaunes lumineuses, composées de cinq pétales et cinq sépales, 

fleurissent en été, période à laquelle elles sont souvent récoltées pour un usage médicinal. 

Drogue végétale 

En phytothérapie, ce sont principalement les sommités fleuries qui sont utilisées, 

conformément aux exigences de la Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Le millepertuis contient plusieurs composés bioactifs, dont : 

 Hyperforine : aux propriétés antidépresseurs et anxiolytiques. 

 Hypéricine : pigment responsable de ses effets photosensibilisants. 

 Flavonoïdes : dotés de propriétés antioxydantes et neuroprotectrices. 

Utilisation traditionnelle 

Le millepertuis est traditionnellement recommandé pour traiter la dépression légère à 

modérée et pour ses effets bénéfiques sur l’humeur. Il est également utilisé pour soulager les 

troubles mineurs tels que l’anxiété, l’insomnie, et la fatigue nerveuse. Toutefois, en dépit de 

son efficacité reconnue dans certaines études, son usage reste controversé en raison de son 

profil d’interactions médicamenteuses. 

Effets indésirables 

 Troubles digestifs : nausées, ballonnements, diarrhées. 

 Fatigue ou sensation de somnolence. 

 Photosensibilisation : en application topique ou après ingestion, l’exposition au soleil 

peut provoquer des réactions cutanées, en particulier chez les personnes à peau claire. 

Précautions d’emploi et pharmacologie 



Le millepertuis est un puissant inducteur enzymatique, en particulier du cytochrome 

CYP3A4, une enzyme clé impliquée dans le métabolisme de nombreux médicaments. Cette 

propriété entraîne des interactions médicamenteuses nombreuses et complexes, pouvant 

conduire à deux effets principaux : 

1. Échec thérapeutique : en accélérant la dégradation de certains médicaments, comme 

les contraceptifs oraux, les anticoagulants, ou les antiviraux. 

2. Toxicité : en augmentant les concentrations de métabolites actifs de certains 

médicaments, ce qui peut engendrer des effets secondaires graves. 

Ainsi, l’usage du millepertuis est formellement déconseillé chez les patients suivant une 

médication chronique ou polymédiquée, comme ceux prenant : 

 Antidépresseurs de synthèse (risque de syndrome sérotoninergique). 

 Immunosuppresseurs (par exemple, la ciclosporine). 

 Anticoagulants (comme la warfarine). 

De plus, en raison de son effet photosensibilisant, il est contre-indiqué chez les patients 

recevant une radiothérapie. 

Alternatives thérapeutiques 

Dans le cadre d’un trouble anxieux ou dépressif, il est préférable d’envisager des traitements 

antidépresseurs plus sûrs, prescrits par un professionnel de santé. L’accompagnement par une 

psychothérapie constitue également une approche essentielle, particulièrement dans les 

troubles légers à modérés. 

Conclusion 

Bien que le millepertuis soit une plante aux propriétés antidépresseurs reconnues, son usage 

nécessite une grande prudence en raison de ses interactions pharmacologiques complexes et 

de ses effets indésirables potentiels. Une consultation médicale est indispensable avant 

d’intégrer le millepertuis dans une démarche thérapeutique. 

  



Griffonia (Griffonia simplicifolia) 

Description botanique 

Le griffonia, appartenant à la famille des Fabacées, est une plante grimpante ou un arbuste 

pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur. Ses feuilles ovales, glabres et entières, 

entourent de petites fleurs bisexuées regroupées en grappes, généralement de couleur grise ou 

verdâtre. Ses fruits, sous forme de gousses ovoïdes, contiennent des graines lisses et 

brillantes, de teinte vert vif à marron. Originaire des régions tropicales d’Afrique de l’Ouest, 

cette plante pousse naturellement dans les forêts et savanes, où elle est traditionnellement 

exploitée pour ses bienfaits médicinaux. 

Molécule active 

Les graines de griffonia sont particulièrement riches en 5-hydroxytryptophane (5-HTP), un 

précurseur direct de la sérotonine. Ce neurotransmetteur joue un rôle clé dans la régulation de 

l’humeur, du sommeil, de l’appétit et de la gestion de la douleur. 

Le 5-HTP, dérivé naturel du tryptophane, est prisé pour ses applications dans : 

 La dépression légère à modérée. 

 Les troubles du comportement alimentaire (TCA), notamment en raison de ses 

effets régulateurs sur l’appétit. 

 Les migraines et les céphalées. 

 Les troubles du sommeil, en améliorant la qualité et la durée du repos. 

 La gestion de la douleur chronique, grâce à ses effets sur les voies 

sérotoninergiques. 

Utilisation traditionnelle 

Dans la médecine traditionnelle africaine, le griffonia est considéré comme un adaptogène, 

capable d’aider l’organisme à s’adapter au stress physique et mental. Il est également utilisé 

pour soutenir les personnes souffrant de troubles de l’humeur, renforcer les capacités 

cognitives, et favoriser un meilleur sommeil. 

Contre-indications 

L’usage du griffonia est déconseillé dans les situations suivantes : 

1. Tumeurs carcinoïdes de l’intestin grêle : ces tumeurs peuvent déjà provoquer une 

surproduction de sérotonine, rendant l’ajout de 5-HTP potentiellement dangereux. 

2. Grossesse et allaitement : en l’absence de données cliniques suffisantes, il est 

préférable de ne pas utiliser le griffonia dans ces contextes. 

Précautions d’emploi 

L’utilisation du griffonia doit être encadrée pour éviter des interactions médicamenteuses 

potentiellement graves, notamment le syndrome sérotoninergique, une condition rare mais 

sérieuse caractérisée par une accumulation excessive de sérotonine dans le système nerveux 

central. Les combinaisons à éviter incluent : 



 Antidépresseurs (inhibiteurs de la recapture de la sérotonine - IRS, IRSN, 

tricycliques ou IMAO). 

 Analgésiques sérotoninergiques, comme le tramadol. 

 Médicaments du sommeil, notamment ceux augmentant l’activité sérotoninergique, 

tels que certains hypnotiques ou anxiolytiques. 

De plus, une vigilance particulière est recommandée en cas de traitement par des 

médicaments affectant d’autres neurotransmetteurs pour éviter les effets secondaires 

imprévus. 

Conclusion 

Le griffonia est une plante précieuse pour ses multiples bienfaits, notamment dans la prise en 

charge des troubles de l’humeur et du sommeil. Cependant, ses propriétés pharmacologiques 

impliquent une prudence accrue en cas de polymédication ou de pathologies préexistantes. 

Son usage doit être réservé à des contextes bien définis, sous supervision médicale, afin 

d’éviter des interactions ou des effets indésirables graves. 

  



Rhodiola (Rhodiola rosea) 

Description botanique 

La rhodiole, également appelée "racine dorée", est une plante vivace appartenant à la famille 

des Crassulacées. Adaptée aux environnements extrêmes, elle pousse à haute altitude, 

jusqu’à 4000 mètres, dans les régions montagneuses d’Europe, d’Asie et d’Amérique du 

Nord. Ses feuilles charnues, dentées et glabres, retiennent l’eau pour résister aux conditions 

arides. Ses petites fleurs jaunes ajoutent une touche colorée à son environnement rocailleux. 

La racine odorante constitue la drogue végétale de la plante et concentre ses principaux 

composés actifs. 

Molécules actives 

La rhodiole se distingue par une composition complexe et variée, qui lui confère ses 

propriétés adaptogènes et neuroprotectrices : 

1. Dérivés du phénylpropane : 

o Rosavine, rosarine, rosine (marqueurs spécifiques de Rhodiola rosea). 

2. Dérivés du phényléthanol : 

o Salidroside, tyrosol (impliqués dans la modulation de la réponse au stress). 

3. Flavonoïdes : 

o Rhodioline, rodioside, rhodaline (antioxydants). 

4. Monoterpènes : 

o Rosiridil, rosadirine. 

5. Phytostérols : 

o Daucostérol, β-sitostérol (contribuent à l'équilibre lipidique). 

6. Acides-phénols : 

o Acides caféique, gallique, chlorogénique et hydroxycinnamique (effets 

antioxydants et anti-inflammatoires). 

7. Tanins : 

o Proanthocyanidols (agents protecteurs contre les radicaux libres). 

Ces composés agissent en synergie pour optimiser la résistance de l’organisme face au stress 

et à la fatigue. 

Utilisation traditionnelle 

Depuis des siècles, la rhodiole est utilisée dans la médecine traditionnelle sibérienne et 

asiatique pour : 

 Renforcer la résilience physique et mentale face au stress. 

 Combattre la fatigue chronique. 

 Améliorer les performances cognitives, notamment en période de surcharge mentale. 

 Atténuer les symptômes de la dépression légère à modérée. 

Ces bienfaits sont attribués à ses propriétés adaptogènes, c'est-à-dire sa capacité à aider 

l'organisme à s'adapter aux facteurs de stress environnementaux ou émotionnels. 



Statut réglementaire 

À ce jour, la rhodiole ne figure pas dans les pharmacopées française ou européenne, bien 

que ses effets bénéfiques soient largement documentés dans des études cliniques et 

traditionnelles. Cela limite son usage thérapeutique en officine, malgré un intérêt croissant 

pour ses propriétés. 

Interactions et précautions d’emploi 

La rhodiole peut interagir avec certains médicaments en raison de son influence sur les 

enzymes hépatiques et ses effets sur le système nerveux central : 

1. Enzyme CYP2C9 : 

o La rhodiole agit comme un inhibiteur compétitif de cette enzyme in vitro. 

Elle peut donc ralentir l’élimination de médicaments métabolisés par le 

CYP2C9, tels que certains anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS), 

antidiabétiques (comme la glipizide) ou anticoagulants oraux (warfarine). 

2. Interactions avec les antipsychotiques : 

o Bien que les données cliniques soient limitées, une prudence est recommandée 

en cas d’association avec des médicaments ciblant le système nerveux central, 

notamment les neuroleptiques. 

3. Grossesse et allaitement : 

o Par mesure de précaution, l’utilisation de la rhodiole est déconseillée en 

l’absence de données de sécurité suffisantes. 

Conclusion 

La rhodiole est une plante remarquable pour ses effets adaptogènes et ses applications 

potentielles dans la gestion du stress, de la fatigue et de la dépression. Cependant, son profil 

pharmacologique complexe nécessite une surveillance étroite en cas d’association 

médicamenteuse, en particulier avec les traitements métabolisés par le CYP2C9 ou les 

psychotropes. Une approche prudente et éclairée est essentielle pour maximiser ses bienfaits 

tout en minimisant les risques d’interactions. 

  



Ginseng (Panax ginseng) 

Description botanique 

Le ginseng, une plante herbacée vivace de la famille des Araliacées, est cultivé 

principalement en Corée et en Chine, où il bénéficie d'une longue tradition d'usage en 

médecine traditionnelle. Il peut atteindre une hauteur d’environ 40 cm. 

La partie utilisée est sa racine, caractérisée par une saveur douce-amère. Cette racine, souvent 

appelée "racine de vie" en raison de ses multiples bienfaits, est récoltée après un minimum de 

six années de culture, période nécessaire pour qu’elle développe sa pleine concentration en 

principes actifs. 

Drogue végétale 

La racine de ginseng constitue la drogue végétale référencée dans la Pharmacopée 

européenne. 

Molécules actives 

Le ginseng contient des saponines triterpéniques, communément appelées ginsénosides, qui 

sont responsables de la majorité de ses effets pharmacologiques. Ces molécules présentent des 

propriétés adaptogènes, contribuant à améliorer la réponse de l’organisme face au stress, à la 

fatigue et aux efforts physiques prolongés. 

Utilisation traditionnelle 

Depuis des siècles, le ginseng est utilisé en médecine traditionnelle pour : 

 Renforcer la vitalité : il est prisé pour son action contre la fatigue, qu’elle soit 

d’origine physique ou mentale. 

 Stimuler les fonctions cognitives : il améliore la concentration et la mémoire. 

 Soutenir le système immunitaire : il est souvent recommandé en prévention des 

infections hivernales. 

Son rôle adaptogène en fait un allié précieux pour les personnes soumises à des conditions de 

stress intense ou à des activités nécessitant une performance prolongée. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’utilisation du ginseng peut entraîner des effets indésirables chez certaines populations. Il est 

déconseillé : 

 Chez les femmes enceintes ou allaitantes : en l’absence de données de sécurité 

suffisantes. 

 Chez les enfants : par précaution. 

De plus, une consommation excessive ou prolongée peut provoquer des troubles mineurs tels 

que des insomnies, des maux de tête ou une nervosité accrue. 



Contre-indications 

Certains états de santé nécessitent d’éviter la consommation de ginseng : 

 Hypertension artérielle sévère : le ginseng peut augmenter légèrement la pression 

artérielle. 

 Psychoses : il pourrait aggraver les symptômes psychotiques. 

Interactions potentielles 

Le ginseng peut interagir avec plusieurs classes de médicaments, nécessitant une vigilance 

accrue : 

1. Antivitamines K (AVK) : 

o Une interaction potentielle pourrait réduire l’effet anticoagulant, augmentant 

ainsi le risque de thrombose. 

2. Hypoglycémiants oraux et insuline : 

o Le ginseng peut amplifier l’effet hypoglycémiant, augmentant le risque 

d’hypoglycémie. Une surveillance glycémique est donc essentielle. 

3. Médicaments stimulant le système nerveux central : 

o Une combinaison avec des stimulants pourrait aggraver des effets indésirables 

tels que la nervosité ou les palpitations. 

Conclusion 

Le ginseng est une plante aux multiples bienfaits, particulièrement prisée pour son effet 

adaptogène et son rôle dans la lutte contre la fatigue. Cependant, son utilisation doit être 

prudente, en tenant compte des contre-indications et des possibles interactions 

médicamenteuses, notamment chez les patients sous anticoagulants ou traitements 

hypoglycémiants. Une consultation médicale est recommandée avant de l’utiliser en 

complément d’un traitement pharmacologique. 

  



Eschscholtzia ou Pavot de Californie (Eschscholzia californica) 

Description botanique 

L'eschscholtzia, communément appelée pavot de Californie, est une plante vivace ou 

annuelle de la famille des Papavéracées. Originaire d'Amérique du Nord, elle est souvent 

cultivée comme plante ornementale pour ses fleurs éclatantes, allant du jaune vif au jaune 

orangé. Ses feuilles sont finement découpées et de couleur vert bleuté, tandis que ses fleurs, 

en forme de corolle, ont la particularité de se refermer la nuit ou par temps nuageux. 

Drogue végétale 

Les parties aériennes de l’eschscholtzia sont les parties utilisées en phytothérapie, 

conformément aux recommandations de la Pharmacopée française. 

Molécules actives 

L'eschscholtzia est riche en alcaloïdes isoquinoléiques, notamment : 

 Californidine 

 Protopine 

 Cryptopine 

Ces composés bioactifs lui confèrent des propriétés anxiolytiques et sédatives, 

particulièrement appréciées dans le traitement des troubles du sommeil. 

Utilisation traditionnelle 

Depuis des siècles, le pavot de Californie est utilisé pour ses propriétés calmantes et 

relaxantes. Il est traditionnellement recommandé dans les cas suivants : 

 Troubles du sommeil : pour améliorer l'endormissement et prolonger le sommeil. 

 Anxiété légère : pour apaiser les états de nervosité ou de stress. 

Ces usages sont souvent associés à des préparations sous forme de tisanes, d’extraits liquides 

ou de gélules standardisées. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L'eschscholtzia est généralement bien tolérée lorsqu'elle est utilisée conformément aux doses 

recommandées. Cependant, certains effets indésirables liés à ses interactions avec le 

métabolisme hépatique ont été observés : 

 Interactions avec le CYP450 : 

Les extraits éthanoliques de la plante peuvent interagir avec plusieurs isoenzymes du 

cytochrome P450, modifiant le métabolisme de certains médicaments. Ces 

interactions peuvent augmenter ou diminuer l’effet de ces derniers, selon le cas. 

 Préférer les extraits aqueux : Les préparations aqueuses, comme les tisanes, 

semblent plus sûres et moins susceptibles de provoquer des interactions. 



Il est conseillé d'éviter la consommation simultanée avec des médicaments métabolisés par le 

CYP450, comme certains antidépresseurs, anxiolytiques ou anticoagulants. 

Recommandations spécifiques 

L’eschscholtzia doit être utilisée avec précaution chez les patients : 

 En polymédication, notamment s'ils prennent des médicaments à marge thérapeutique 

étroite. 

 Souffrant de troubles hépatiques. 

 Femmes enceintes ou allaitantes : par manque de données de sécurité, son usage est 

déconseillé. 

Conclusion 

L'eschscholtzia est une plante médicinale précieuse pour apaiser l'esprit et favoriser un 

sommeil réparateur. Son efficacité repose sur ses alcaloïdes, mais une attention particulière 

doit être portée aux interactions potentielles avec le métabolisme hépatique, surtout lorsque 

des extraits éthanoliques sont utilisés. Préférer les extraits aqueux et consulter un 

professionnel de santé avant de l’intégrer dans une routine thérapeutique est vivement 

recommandé. 

  



Passiflore (Passiflora incarnata) 

Description botanique 

La passiflore, appartenant à la famille des Passifloracées, est une plante grimpante originaire 

des zones tropicales et subtropicales d’Amérique. Elle est reconnue pour ses fleurs 

spectaculaires, composées de larges pétales aux nuances blanches et violettes. Le fruit, de 

forme ovoïde et de couleur jaune à maturité, est également comestible et apprécié dans 

certaines régions. La passiflore est aujourd’hui largement cultivée à des fins médicinales et 

ornementales. 

Drogue végétale 

En phytothérapie, ce sont principalement les parties aériennes de la plante (feuilles, tiges, 

fleurs) qui sont utilisées. Elles sont inscrites à la Pharmacopée française. 

Molécules actives 

La passiflore contient une variété de composés bioactifs, parmi lesquels : 

 Flavonoïdes : Vitexine, isovitexine, orientine, isoorientine. 

 Alcaloïdes harmaniques : Harmine, harmane (en faible quantité). 

 Composés phénoliques : Apigénine, lutéoline. 

Ces substances sont impliquées dans ses propriétés sédatives et anxiolytiques. Bien que le 

mécanisme d’action précis reste à élucider, plusieurs études suggèrent une interaction avec 

les récepteurs gabaergiques et, dans une moindre mesure, avec les récepteurs opioïdes. 

Utilisation traditionnelle 

La passiflore est utilisée depuis des siècles pour ses effets bénéfiques sur le système nerveux. 

Ses principales indications incluent : 

 Troubles de l’anxiété : Réduction des états de nervosité et de stress. 

 Troubles du sommeil : Facilite l’endormissement et améliore la qualité du sommeil. 

 Propriétés antispasmodiques : Soulagement des crampes musculaires et des troubles 

digestifs d’origine nerveuse. 

Elle est souvent consommée sous forme de tisanes, d’extraits standardisés ou de compléments 

alimentaires. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

La passiflore est généralement bien tolérée et ne présente pas d’effets indésirables majeurs. 

Cependant, certaines précautions doivent être prises : 

 Interactions possibles : 

Bien qu’aucune interaction significative ne soit documentée, l’action de la passiflore 

sur les récepteurs gabaergiques pourrait potentialiser les effets des médicaments tels 

que : 



o Les benzodiazépines. 

o Les barbituriques. 

o Les antidépresseurs ou tout autre médicament agissant sur le système nerveux 

central. 

 Sédation excessive : En cas d’association avec ces substances, une somnolence 

accrue peut survenir. Il est conseillé d’éviter de conduire ou d’effectuer des tâches 

nécessitant une vigilance accrue après ingestion. 

 Femmes enceintes ou allaitantes : Par manque de données suffisantes, son usage est 

déconseillé dans ces populations. 

Recommandations spécifiques 

Avant d’intégrer la passiflore dans une routine thérapeutique, il est préférable de consulter un 

professionnel de santé, en particulier si le patient est sous traitement pour des troubles 

neurologiques ou psychiatriques. 

Conclusion 

La passiflore se distingue par ses propriétés apaisantes et antispasmodiques, en faisant une 

alliée précieuse pour lutter contre le stress et les troubles du sommeil. Son utilisation est 

simple et accessible, mais une vigilance reste nécessaire pour éviter toute interaction avec les 

traitements agissant sur le système nerveux. 

  



Aubépine (Crataegus monogyna / Crataegus oxyacantha) 

Description botanique 

L’aubépine est un arbuste appartenant à la famille des Rosacées, généralement haut de 3 à 5 

mètres. Elle se distingue par ses fleurs blanches parfumées, regroupées en bouquets, et ses 

feuilles lobées, caractéristiques. En automne, elle produit des fruits rouges ovoïdes, appelés 

cenelles, qui sont également utilisés en phytothérapie. Originaire d’Europe, elle est 

aujourd’hui cultivée et utilisée à des fins médicinales dans de nombreuses régions du monde. 

Drogue végétale 

Les parties utilisées en phytothérapie incluent : 

 Les sommités fleuries : riches en principes actifs. 

 Les fruits : particulièrement utiles pour les troubles cardiovasculaires. 

Ces éléments figurent dans la Pharmacopée française, attestant de leur reconnaissance 

officielle. 

Molécules actives 

L’aubépine contient une variété de composés actifs qui expliquent ses propriétés 

thérapeutiques : 

 Flavonoïdes : Hyperoside, rutine, vitexine, connus pour leurs effets antioxydants et 

cardioprotecteurs. 

 Proanthocyanidines : Composés polyphénoliques responsables de son action 

vasodilatatrice et de son effet relaxant sur les vaisseaux sanguins. 

 Acides phénoliques : Contribuent à son activité anti-inflammatoire et antioxydante. 

Ces molécules agissent en synergie pour améliorer la santé cardiovasculaire et réduire 

l’anxiété. 

Utilisation traditionnelle et indications 

L’aubépine est utilisée depuis l’Antiquité pour ses effets apaisants et cardiotoniques. Ses 

principales indications incluent : 

1. Troubles anxieux et somatisation cardiaque : Soulage les palpitations et les 

sensations d’oppression associées au stress ou à l’anxiété, notamment sur un cœur 

sain. 

2. Hypertension artérielle légère à modérée : Grâce à son effet vasodilatateur, elle 

contribue à la réduction de la pression artérielle. 

3. Renforcement du muscle cardiaque : Particulièrement utile chez les personnes âgées 

souffrant d’une diminution légère de la fonction cardiaque. 

Effets indésirables et précautions 



L’aubépine est bien tolérée aux doses usuelles, mais certains effets indésirables peuvent 

survenir en cas de surdosage : 

 Nausées et vertiges : Fréquents en cas de dose excessive. 

 Hypotension : En raison de son effet vasodilatateur. 

 Sédation accrue : Risque de somnolence majoré si elle est associée à d’autres 

médicaments sédatifs, tels que les benzodiazépines ou les antihistaminiques. 

Interactions médicamenteuses 

 A priori, l’aubépine ne présente pas d’interaction pharmacocinétique significative 

avec la digoxine, un médicament utilisé pour traiter l’insuffisance cardiaque et les 

troubles du rythme. Cette absence d’interaction a été confirmée par des études, 

notamment celle de Roberta Tankanow, qui a exploré les interactions entre 

l’aubépine et la digoxine à des doses thérapeutiques. 

 Précaution d’usage : Elle doit être utilisée avec vigilance en association avec des 

médicaments antihypertenseurs ou sédatifs, pour éviter une potentialisation des effets. 

Conseils pratiques 

 Formes galéniques courantes : Infusions, extraits standardisés, teintures mères ou 

gélules. 

 Dosage recommandé : En général, 250 à 500 mg d’extrait standardisé, 1 à 3 fois par 

jour, selon les indications. Toujours respecter les indications du fabricant ou consulter 

un professionnel de santé. 

 Contre-indications : Déconseillée aux femmes enceintes ou allaitantes, ainsi qu’aux 

personnes souffrant d’hypotension sévère. 

Conclusion 

L’aubépine est une plante incontournable en phytothérapie, offrant des bienfaits significatifs 

pour la gestion des troubles cardiovasculaires légers et des manifestations d’anxiété. Grâce à 

son excellent profil de tolérance et ses multiples indications, elle constitue une alternative 

naturelle efficace pour soutenir le système nerveux et cardiaque, à condition de respecter les 

doses et les précautions d’emploi. 

  



Safran (Crocus sativus) 

Description botanique 

Le safran est une plante vivace de la famille des Iridacées, caractérisée par un bulbe 

souterrain qui produit une fleur violette en forme de cloche. Cette fleur, au parfum délicat, 

est dotée de stigmates rouge-orangé, source de la précieuse épice utilisée en gastronomie et 

en phytothérapie. Cultivé principalement dans les régions méditerranéennes et en Asie, le 

safran nécessite des conditions de culture spécifiques et une récolte manuelle méticuleuse, ce 

qui explique sa rareté et sa valeur élevée. 

Drogue végétale 

Les stigmates séchés de la fleur constituent la drogue végétale. Bien que le safran ne figure 

pas encore dans la Pharmacopée européenne, ses propriétés médicinales sont reconnues par 

plusieurs traditions et études contemporaines. 

Molécules actives 

Le safran contient des composés bioactifs uniques qui lui confèrent ses propriétés 

thérapeutiques : 

 Safranal : Responsable de son arôme caractéristique, il possède des effets 

neuroprotecteurs et antidépresseurs. 

 Crocine : Un caroténoïde hydrosoluble qui contribue à son effet antidépresseur et à 

ses propriétés antioxydantes. 

Indications thérapeutiques 

Le safran est utilisé pour ses propriétés antidépresseurs dans le traitement des dépressions 

légères à modérées. Des études cliniques ont montré que son efficacité est comparable à celle 

de certains antidépresseurs conventionnels, tout en présentant un meilleur profil de tolérance. 

 Autres usages traditionnels : Amélioration de l’humeur, soutien en cas d’insomnie et 

gestion de certains troubles liés à l’anxiété. 

Effets indésirables 

Le safran est bien toléré aux doses thérapeutiques (30 à 50 mg/jour d’extrait). Toutefois, des 

effets indésirables peuvent survenir : 

 Hypotension : À des doses élevées (>100 mg/jour), le risque d’hypotension artérielle 

augmente, notamment en cas d’association avec des médicaments antihypertenseurs. 

 Allergies : Les personnes sensibles aux composants du safran peuvent présenter des 

réactions allergiques cutanées ou respiratoires. 

Précautions d’emploi 



 Grossesse et allaitement : L’utilisation du safran est déconseillée chez les femmes 

enceintes ou allaitantes en raison d’un manque de données suffisantes sur son 

innocuité dans ces conditions. 

 Interactions médicamenteuses : Le safran peut potentialiser l’effet des 

antihypertenseurs, d’où la nécessité de surveiller la pression artérielle en cas de co-

administration. 

 Dosage recommandé : Ne pas dépasser 30 à 50 mg/jour d’extrait standardisé sans 

avis médical. 

Contre-indications 

Le safran est contre-indiqué chez : 

 Les personnes allergiques au safran ou à d’autres plantes de la famille des Iridacées. 

 Les patients souffrant d’hypotension sévère ou instable. 

Conseils pratiques 

 Formes galéniques : Capsules, poudres ou extraits standardisés en crocine et safranal. 

 Mode de consommation : Il est souvent administré en cure, sur une période de 6 à 8 

semaines, pour traiter les troubles de l’humeur. 

 Recommandation professionnelle : Toujours consulter un professionnel de santé 

avant d’intégrer le safran dans une approche thérapeutique, surtout en cas de 

pathologie sous-jacente ou de traitement concomitant. 

Conclusion 

Le safran, souvent surnommé l’or rouge, est bien plus qu’une épice : ses composés bioactifs 

offrent des perspectives prometteuses dans le traitement des troubles dépressifs légers. En 

raison de ses effets potentiels sur la pression artérielle et de son interaction avec certains 

médicaments, une utilisation prudente et encadrée est essentielle pour bénéficier pleinement 

de ses propriétés thérapeutiques. 

  



Tilleul (Tilia cordata) 

Description botanique 

Le tilleul, arbre majestueux de la famille des Tiliacées, peut atteindre jusqu'à 25 mètres de 

hauteur. Il se distingue par ses feuilles alternes, simples et dentées, et ses fleurs en cyme, 

qui apparaissent en grappes. Les fleurs sont portées par un pédoncule, partiellement fusionné 

à une bractée en forme d’aile, caractéristique qui facilite leur identification. Le tilleul est 

communément rencontré dans les forêts tempérées d’Europe et d'Asie, et il est apprécié tant 

pour son ombre que pour ses propriétés médicinales. 

Drogue végétale 

Les fleurs de tilleul, qui sont récoltées pendant la floraison, constituent la drogue végétale 

utilisée en phytothérapie. Elles sont officiellement inscrites dans la Pharmacopée 

européenne en raison de leurs bienfaits reconnus sur le bien-être. 

Molécules actives 

Les fleurs de tilleul renferment plusieurs composés bioactifs, principalement des flavonoïdes, 

dont le kaempférol, un antioxydant puissant. Ce dernier contribue à la réduction de 

l'inflammation et aide à protéger les cellules contre le stress oxydatif. Les fleurs contiennent 

également des coumarines, des tanins et des acides phénoliques, qui amplifient les effets 

apaisants et relaxants de la plante. 

Indications thérapeutiques 

Le tilleul est principalement utilisé pour ses propriétés apaisantes et sédatives. Il est souvent 

recommandé en cas de troubles du sommeil, d'anxiété légère et de stress. L'infusion de 

fleurs de tilleul est une solution douce pour favoriser la relaxation et l'endormissement, sans 

risque de dépendance. De plus, ses effets légèrement diurétiques en font un remède 

traditionnel pour les affections respiratoires légères, comme les rhumes et les toux. 

 Autres usages traditionnels : Soulagement des maux de tête, particulièrement ceux 

dus au stress ou à l'anxiété, et soutien dans les cas de digestive lente. 

Effets indésirables 

Bien que le tilleul soit généralement bien toléré, des effets indésirables peuvent survenir dans 

de rares cas : 

 Réactions allergiques : Des urticaires peuvent être observées chez certaines 

personnes sensibles au tilleul, bien que ce soit un événement rare. 

 Sédation excessive : Dans des doses élevées ou en combinaison avec d’autres sédatifs, 

le tilleul pourrait accentuer la sensation de somnolence. 

Précautions d’emploi 



 Grossesse et allaitement : Le tilleul est généralement considéré comme sûr, mais il 

est conseillé de consulter un professionnel de santé avant utilisation pendant la 

grossesse ou l’allaitement, notamment en raison de son effet sédatif. 

 Interactions médicamenteuses : Bien qu’aucune interaction significative avec des 

médicaments courants n’ait été rapportée, il est recommandé de ne pas associer le 

tilleul à des médicaments sédatifs sans avis médical, en raison du risque de 

potentialiser les effets de somnolence. 

Contre-indications 

Le tilleul est déconseillé aux personnes qui présentent une hypersensibilité ou une allergie 

connue aux plantes de la famille des Tiliacées, ainsi qu’aux personnes ayant des antécédents 

d’allergies cutanées. De plus, comme pour toute plante aux propriétés sédatives, il convient de 

faire preuve de prudence lors de l’utilisation, notamment avant la conduite ou l’utilisation de 

machines lourdes. 

Conseils pratiques 

 Formes galéniques : Infusions, teintures mères, gélules ou extraits standardisés. 

 Mode de consommation : L'infusion est la forme la plus courante d'utilisation. Pour 

une infusion apaisante, infuser 1 à 2 cuillères à café de fleurs séchées dans de l’eau 

chaude pendant 10 à 15 minutes. 

 Dose recommandée : Jusqu’à 3 tasses par jour pour un effet relaxant. 

Conclusion 

Le tilleul est une plante ancestrale réputée pour ses vertus apaisantes et calmantes. Utilisé 

principalement pour ses effets relaxants en cas de stress, d’anxiété et de troubles du sommeil, 

il se distingue par sa sécurité d’emploi. Toutefois, comme pour toute plante médicinale, une 

utilisation raisonnée et informée est essentielle pour en tirer tous les bénéfices tout en évitant 

les effets indésirables. 

  



Tribulus ou Croix de Malte (Tribulus terrestris) 

Description botanique 

Le Tribulus terrestris, appartenant à la famille des Zygophyllaceae, est une plante herbacée 

annuelle et rampante. Elle est reconnaissable à ses feuilles pennées, ses fleurs jaunes à cinq 

pétales, et ses fruits épineux qui, vus de dessous, évoquent une Croix de Malte. Originaire 

des régions chaudes d’Europe, d’Asie et d’Afrique, cette plante est utilisée depuis des 

millénaires en médecine traditionnelle, notamment en médecine ayurvédique et chinoise. 

Propriétés supposées 

Traditionnellement, le Tribulus est associé à une variété de bienfaits, notamment : 

 Amélioration des performances sexuelles et sportives ; 

 Augmentation de l’énergie ; 

 Stimulation de la fertilité. 

Cependant, ces indications reposent davantage sur des usages traditionnels et des arguments 

marketing que sur des preuves scientifiques solides. Les méta-analyses actuelles n’ont pas 

démontré d’augmentation probante du taux de testostérone chez l’humain, malgré les 

allégations souvent mises en avant. 

Encadrement scientifique 

À ce jour, le Tribulus terrestris n'est pas inscrit dans la Pharmacopée française ou 

européenne, ce qui limite son utilisation encadrée en phytothérapie en Europe. Le manque 

d’études rigoureuses et de données fiables complique son intégration dans des pratiques 

médicales basées sur des preuves. Cette situation est d’autant plus problématique que 

l’engouement pour les plantes issues de la médecine ayurvédique ou traditionnelle ne cesse de 

croître. 

Précautions : 

En raison de données insuffisantes sur sa sécurité d’utilisation, le Tribulus est déconseillé aux 

patients sous traitement médical, par mesure de précaution, pour éviter d'éventuelles 

interactions médicamenteuses. 

Les défis des plantes ayurvédiques 

L’utilisation croissante de plantes ayurvédiques, comme le Tribulus, pose des défis aux 

professionnels de santé : 

 Manque de données fiables : Ces plantes, souvent mal étudiées, ne font pas toujours 

l’objet d’une analyse approfondie par les pharmacopées européennes, ce qui 

complique leur évaluation scientifique. 

 Désinformation en ligne : Le succès de la phytothérapie ayurvédique a donné lieu à 

une prolifération de blogs et de sites non spécialisés, où des produits dits “miracles” 

sont proposés sans encadrement adéquat, mettant en danger la santé des utilisateurs. 



Bien que les thérapeutes ayurvédiques affirment cibler uniquement des personnes en bonne 

santé dans une démarche préventive, la réalité est différente : les plantes comme le Tribulus 

sont souvent utilisées sans considération des antécédents médicaux ou des traitements en 

cours. 

  



3. Antioxydants : utilité, période 

recommandée et contre-indications 

Propriétés des antioxydants 

Les antioxydants sont réputés pour leur capacité à neutraliser les radicaux libres, contribuant 

ainsi à : 

 La protection de l’ADN contre les dommages oxydatifs ; 

 Une prévention indirecte de certains cancers. 

Ces effets en font des alliés potentiels pour les patients, y compris dans le cadre de thérapies 

anticancéreuses. Cependant, il est essentiel d’évaluer leurs interactions possibles avec les 

traitements conventionnels. 

Interactions avec les traitements anticancéreux 

Certaines chimiothérapies et radiothérapies exploitent des mécanismes oxydatifs pour détruire 

les cellules tumorales. Dans ce contexte, la prise d’antioxydants peut soulever des inquiétudes 

quant à une éventuelle neutralisation de ces effets oxydants volontaires. 

Les méta-analyses réalisées par Carmia Borek, Ralph W. Moss et Charles B. Simone II 

fournissent des données rassurantes : 

 Ces études semblent indiquer qu’il n’existe pas de contre-indication majeure à 

l’utilisation d’antioxydants pendant des traitements anticancéreux. 

 Toutefois, leur usage doit être encadré et discuté avec un médecin pour éviter tout 

risque d’interférence. 

Conseils pour l’utilisation d’antioxydants 

 Indications : Les antioxydants peuvent être utiles en complément nutritionnel, 

notamment pour améliorer la qualité de vie des patients sous traitements lourds. 

 Périodes recommandées : Leur prise peut être envisagée pendant ou après les 

traitements, mais toujours sous supervision médicale. 

 Précautions : Il est impératif de choisir des compléments validés par des études 

scientifiques et de respecter les doses recommandées. 

Conclusion 

Le Tribulus terrestris et les antioxydants illustrent à la fois le potentiel et les limites de la 

phytothérapie moderne. D’un côté, des plantes comme le Tribulus, bien que riches de 

promesses, nécessitent davantage de recherches pour valider leur efficacité. De l’autre, les 

antioxydants, bien documentés, soulignent l’importance d’un usage raisonné et encadré pour 

optimiser leurs bienfaits tout en minimisant les risques. Une approche éclairée et fondée sur 

les preuves demeure essentielle pour garantir la sécurité des patients et promouvoir une 

phytothérapie responsable. 



  



  



4. Plantes phytoœstrogènes, anti-

œstrogènes et cancers 

hormonodépendants 

Introduction : Les phytoœstrogènes et leurs implications 

Certaines plantes contiennent des composés naturels appelés phytoœstrogènes, des molécules 

non stéroïdiennes produites par les plantes. Leur structure moléculaire est proche de celle de 

l’estradiol (17β-estradiol), une hormone œstrogénique humaine. Cette similarité leur permet 

d’interagir avec les récepteurs aux œstrogènes, provoquant des effets œstrogéniques ou anti-

œstrogéniques. 

Cependant, ces substances peuvent poser des risques dans certains contextes, notamment chez 

les personnes ayant une sensibilité particulière aux œstrogènes ou des antécédents de cancer 

hormonodépendant. Cette section fait le point sur les données actuelles concernant ces 

plantes, leurs effets potentiels, et les recommandations des institutions d’oncologie. 

Exemple : L’actée à grappe noire (Actaea racemosa) 

L’actée à grappe noire, également appelée cimicifuga, est une plante fréquemment utilisée 

pour soulager les symptômes de la ménopause, notamment les bouffées de chaleur. Elle est un 

ingrédient clé dans certains produits comme YMEAⓇ Ménopause. Cependant, cette plante 

est contre-indiquée chez les personnes ayant des antécédents de cancer 

hormonodépendant (comme le cancer du sein ou de l’utérus) en raison de ses effets 

potentiels sur les récepteurs aux œstrogènes. 

 

  



  



Focus : Le soja (Glycine max) 

Description botanique 

Le soja (Glycine max), une plante herbacée de la famille des Fabaceae, est cultivé pour ses 

graines riches en protéines et en composés bioactifs. Cette plante annuelle, qui peut atteindre 

plus d’un mètre de haut, possède des feuilles alternes et des gousses pubescentes contenant 2 

à 4 graines. Ces graines sont à l’origine de nombreux produits alimentaires, tels que le tofu, le 

miso, le tempeh, le lait de soja, et les edamames. 

Molécules actives : Les isoflavones 

Les graines de soja sont particulièrement riches en isoflavones, un type de phytoœstrogènes. 

Ces composés sont capables d’interagir avec les récepteurs aux œstrogènes humains, suscitant 

un intérêt pour leurs propriétés potentielles dans la prévention de certaines maladies, tout en 

soulevant des préoccupations pour leur sécurité en cas de cancers hormonodépendants. 

Recommandations sur la consommation de soja 

Les conseils diététiques varient selon les profils individuels, mais les institutions telles que le 

Memorial Sloan Kettering Cancer Center (MSKCC) suggèrent : 

 Favoriser les produits complets au soja : Les aliments peu transformés comme le 

tofu, le miso, le tempeh, le lait de soja et les edamames sont considérés comme sûrs en 

quantités modérées. Une portion standard équivaut à 100 g de soja complet ou 100 

mL de lait de soja, avec une consommation quotidienne recommandée d’une à deux 

portions. 

 Éviter les compléments très dosés en isoflavones : Ces suppléments concentrés, 

souvent utilisés pour leurs prétendus effets santé, peuvent imiter les œstrogènes de 

manière significative, ce qui les rend déconseillés chez les personnes à risque de 

cancers hormonodépendants. 

À ces dosages, les produits au soja complets n’augmentent pas le risque de cancer, même chez 

les individus à risque, mais leur consommation doit être surveillée dans le cadre d’une 

alimentation équilibrée. 

Interactions médicamenteuses : Un exemple avec le tamoxifène 

Le tamoxifène, un médicament utilisé pour traiter et prévenir certains cancers du sein 

hormonodépendants, peut interagir avec certains aliments. En particulier, il est fortement 

recommandé d’éviter la consommation de pamplemousse pendant le traitement. Ce fruit 

inhibe certaines enzymes du cytochrome P450, en particulier le CYP3A4, ce qui peut altérer 

le métabolisme du tamoxifène et réduire son efficacité. 

Conclusion : Prudence et personnalisation des conseils 

Les plantes riches en phytoœstrogènes, comme le soja ou l’actée à grappe noire, illustrent à la 

fois le potentiel et les limites de la phytothérapie. Si elles peuvent offrir des avantages pour 

certains, leur utilisation doit être personnalisée et encadrée chez les patients présentant des 

antécédents ou des risques de cancers hormonodépendants. 



Une approche prudente, associée à des recommandations fondées sur des données 

scientifiques, est essentielle pour garantir la sécurité et l’efficacité des traitements, tout en 

évitant les interactions potentiellement dangereuses avec des médicaments comme le 

tamoxifène. 

  



Aparté : Sucre et régimes cétogènes 

La réduction des sucres rapides dans l’alimentation peut être bénéfique, notamment 

lorsqu’une consommation équilibrée permet de maintenir un poids de forme. Cependant, 

adopter un régime cétogène, qui réduit drastiquement les glucides à environ 20 g par jour, 

n’est pas une approche adaptée pour tout le monde. Ce type de régime, riche en graisses, peut 

rapidement devenir écœurant pour certains et conduire à une perte de masse musculaire 

sèche, ce qui pourrait affaiblir l’état général du patient. 

Une alimentation plaisir reste essentielle pour encourager une consommation suffisante, 

particulièrement chez des patients vulnérables. Bien que le régime cétogène fasse l’objet 

d’études prometteuses pour certaines formes de cancers, il ne doit jamais être entrepris sans 

une recommandation explicite de l’oncologue ou d’un professionnel de santé qualifié. Une 

approche nutritionnelle équilibrée et adaptée aux besoins individuels reste prioritaire. 

  



  



Focus sur le trèfle rouge (Trifolium rubens L.) 

Description botanique 

Le trèfle rouge, de la famille des Fabaceae, est une plante vivace pouvant atteindre 50 cm de 

hauteur. Ses feuilles sont trimères et alternes, et ses fleurs, comme son nom l’indique, 

présentent une teinte rouge violacé. À ce jour, il n’existe pas de monographie officielle le 

concernant dans la Pharmacopée française ou européenne. 

Molécules actives 

Le trèfle rouge est riche en isoflavones, des composés phytoœstrogènes aux propriétés 

intéressantes. Parmi eux, on retrouve : 

 Biochanine A, 

 Daidzéine, 

 Génistéine, 

 Formononétine. 

Utilisations traditionnelles 

Le trèfle rouge est couramment utilisé pour soulager : 

 Les bouffées de chaleur et la sécheresse vaginale liées à la ménopause, y compris 

après un cancer du sein induisant ces symptômes ; 

 Certains troubles masculins, comme l’hypertrophie bénigne de la prostate (HBP) ; 

 Les épisodes de toux grâce à ses propriétés apaisantes. 

Interactions et précautions d’emploi 

Malgré ses bienfaits potentiels, le trèfle rouge nécessite des précautions dans certains 

contextes : 

1. Risque hémorragique : En raison d’une diminution potentielle de la coagulation, il 

est déconseillé en cas de traitement par anticoagulants. 

2. Cancer hormonodépendant : Ses phytoœstrogènes, bien que naturels, sont contre-

indiqués en cas d’antécédents de cancers hormonodépendants, ainsi que durant la 

grossesse et l’allaitement. 

3. Promesses infondées : Certains sites commercialisant des compléments au trèfle 

rouge le recommandent à tort pour des pathologies graves comme les cancers du sein 

ou de l’utérus. Il est crucial de consulter un pharmacien ou un médecin avant toute 

consommation. 

Perspectives scientifiques 

Des recherches récentes ont exploré les effets du trèfle rouge en association avec des 

traitements anticancéreux tels que la doxorubicine. Certains résultats préliminaires sont 

encourageants, notamment pour des sous-types de cancer comme le cancer du sein triple 

négatif (non hormonodépendant). Toutefois, des études supplémentaires sont nécessaires 

pour confirmer ces pistes et établir des recommandations précises. 



Pharmacologie et interactions 

Actuellement, aucune interaction cliniquement significative entre le trèfle rouge et les 

enzymes CYP450 n’a été rapportée chez la femme. Cela pourrait indiquer un profil de 

sécurité acceptable pour les métabolismes impliqués dans la dégradation des médicaments, 

mais des recherches plus approfondies sont indispensables pour valider ces observations. 

Conclusion 

Le trèfle rouge illustre bien les promesses et limites des plantes médicinales. Bien que ses 

propriétés apaisantes et phytoœstrogéniques puissent être utiles dans certaines situations, son 

utilisation doit être encadrée par un professionnel de santé, surtout en cas de traitement 

concomitant ou d’antécédents médicaux complexes. Une vigilance accrue et des conseils 

individualisés restent la clé pour maximiser ses bienfaits tout en évitant les risques potentiels. 

  



Sauge sclarée (Salvia sclarea L.) 

Description botanique 

La sauge sclarée, appartenant à la famille des Lamiaceae, est une plante vivace robuste 

mesurant entre 45 et 80 cm. Ses feuilles sont pétiolées, larges, et en forme de cœur. Elle est 

reconnaissable par ses grandes fleurs aux teintes blanches et bleues, accompagnées de 

bractées membraneuses et d’un calice légèrement pubescent. 

Molécules actives 

La sauge sclarée contient plusieurs composés bioactifs intéressants : 

 Esters, en particulier l’acétate de linalyle, connu pour ses propriétés relaxantes et 

équilibrantes. 

 Diterpénols, notamment le sclaréol, qui présente une activité proche des œstrogènes 

(oestrogen-like). 

Utilisations traditionnelles 

En phytothérapie, la sauge sclarée est largement utilisée pour : 

 Les troubles péri-ménopausiques, tels que les bouffées de chaleur et les sautes 

d’humeur. 

 Les troubles menstruels, notamment pour soulager les douleurs et réguler les cycles. 

L’huile essentielle de sauge sclarée est généralement appliquée par voie cutanée, après 

dilution dans une huile végétale, pour maximiser ses bienfaits tout en minimisant les risques. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que la sauge sclarée soit souvent mieux tolérée que la sauge officinale, elle contient tout 

de même des composés potentiellement problématiques. 

1. Présence de thuyones : 

o Les thuyones, présentes en faible quantité dans l’huile essentielle (HE) de 

sauge sclarée, sont des substances neurotoxiques à forte dose. 

o Selon les recommandations du Vidal 2022, il est crucial de limiter l’apport à 3 

mg de thuyones par jour, et d’éviter une utilisation prolongée au-delà de 2 

semaines. 

2. Contre-indications : 

o En cas de cancers hormonodépendants (ex. sein, utérus). 

o En présence de mastoses ou de fibromes, en raison de l’effet potentiel des 

phytoœstrogènes qu’elle contient. 

Mise en garde et conseils 

L’utilisation de la sauge sclarée, notamment sous forme d’huile essentielle, nécessite une 

vigilance particulière. Il est recommandé de : 



 Diluer correctement l’huile essentielle pour éviter les irritations cutanées. 

 Ne jamais dépasser les doses journalières prescrites. 

 Consulter un professionnel de santé avant usage, surtout si l’on suit un traitement 

hormonal ou si l’on présente des antécédents de maladies hormonodépendantes. 

Conclusion 

La sauge sclarée offre des bienfaits notables pour les déséquilibres hormonaux féminins, 

mais son utilisation demande une approche prudente et bien informée. Bien encadrée, elle 

peut être un allié précieux en phytothérapie pour soulager les troubles liés à la ménopause et 

au cycle menstruel. Cependant, une consommation excessive ou inappropriée peut entraîner 

des effets secondaires sérieux, soulignant l’importance d’un suivi professionnel. 

  



Houblon (Humulus lupulus) 

Description botanique 

Le houblon, appartenant à la famille des Cannabaceae, est une plante grimpante vivace 

pouvant atteindre entre 2 et 8 mètres de hauteur. Il se caractérise par : 

 Ses tiges volubiles, qui s’enroulent autour des supports pour grimper. 

 Ses feuilles opposées et palmatilobées, généralement divisées en plusieurs lobes. 

 Ses cônes, qui correspondent aux inflorescences femelles utilisées en phytothérapie. 

Ces cônes, riches en principes actifs, constituent la drogue végétale officiellement reconnue 

par la Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Le houblon renferme divers composés bioactifs, notamment : 

 Des flavonoïdes, en particulier les flavonoïdes prénylés, comme le xanthohumol, 

connu pour ses propriétés antioxydantes. 

 Des composés de l’oléorésine, tels que l’humulone et la lupulone, aux propriétés 

anti-inflammatoires et sédatives. 

Utilisations traditionnelles et modernes 

Le houblon est employé depuis des siècles pour ses effets bénéfiques sur divers troubles. 

1. Syndromes ménopausiques : 

o Des études cliniques ont démontré l’efficacité du houblon, administré seul, 

pour réduire les symptômes de la ménopause tels que les bouffées de chaleur et 

les troubles de l’humeur. 

o Cet effet est attribué à ses propriétés oestrogéniques légères, qui aident à 

compenser la diminution des œstrogènes chez les femmes ménopausées. 

2. Anxiété et troubles du sommeil : 

o En association avec la valériane, le houblon s’est révélé efficace pour 

améliorer la qualité du sommeil et réduire l’anxiété. Cette combinaison est 

particulièrement appréciée pour ses propriétés sédatives douces, idéales pour 

les troubles légers à modérés. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que le houblon soit globalement bien toléré, certaines précautions sont nécessaires : 

1. Activité oestrogénique : 

o Les cônes de houblon possèdent une activité mimant celle des œstrogènes. Par 

mesure de précaution, leur utilisation est déconseillée chez les personnes 

présentant des antécédents de cancers hormonodépendants, tels que les 

cancers du sein ou de l’utérus. 

2. Effets secondaires : 



o Rarement, le houblon peut provoquer des réactions allergiques ou une 

somnolence excessive. Il est donc conseillé d’éviter sa consommation avant de 

conduire ou d’utiliser des machines. 

Conseils pratiques 

Pour un usage en toute sécurité, il est recommandé de : 

 Consulter un professionnel de santé avant d’entamer une supplémentation, surtout 

en cas de pathologies ou traitements en cours. 

 Respecter les dosages indiqués sur les préparations à base de houblon, notamment en 

cas d’association avec d’autres plantes sédatives. 

Conclusion 

Le houblon est une plante polyvalente, particulièrement utile pour atténuer les symptômes de 

la ménopause, l’anxiété, et les troubles du sommeil. Cependant, son utilisation demande une 

vigilance accrue chez certaines populations à risque. Bien encadré, il constitue un atout 

précieux en phytothérapie, en complément d’une approche globale de santé. 

  



Lin (Linum usitatissimum) 

Description botanique 

Le lin cultivé, appartenant à la famille des Linaceae, est une plante herbacée annuelle 

atteignant environ 60 centimètres de hauteur. Il se distingue par : 

 Ses feuilles simples et alternes, étroites et allongées. 

 Ses fleurs bleu pâle, délicates, qui ajoutent une touche esthétique à cette plante 

fonctionnelle. 

La graine de lin, partie utilisée en phytothérapie, est répertoriée comme drogue végétale dans 

la Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Les graines de lin sont riches en composants bioactifs, notamment : 

 Acide alpha-linolénique (ALA) : Un acide gras oméga-3 essentiel, reconnu pour ses 

propriétés anti-inflammatoires et bénéfiques pour la santé cardiovasculaire. 

 Lignanes : Des composés phytochimiques aux propriétés antioxydantes et 

œstrogéniques légères. Ces molécules jouent un rôle important dans la modulation 

hormonale et la prévention de certains troubles métaboliques. 

Utilisations traditionnelles et modernes 

Le lin est utilisé depuis l’Antiquité pour ses multiples bienfaits, bien que les preuves 

scientifiques varient selon les indications : 

1. Constipation : 

o Les graines de lin sont reconnues pour leur effet laxatif doux, grâce à leur 

teneur élevée en fibres solubles et insolubles. 

o Elles favorisent le transit intestinal en augmentant le volume des selles et en 

facilitant leur évacuation. 

o Mode d’emploi : Les consommer à distance des repas, accompagnées d’un 

grand verre d’eau, afin de prévenir tout risque d’obstruction intestinale. 

2. Syndromes ménopausiques : 

o Bien que les lignanes aient des propriétés œstrogéniques légères, aucune étude 

concluante n’a confirmé leur efficacité sur les symptômes de la ménopause, 

comme les bouffées de chaleur. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Risque d’interactions : 

o Le lin peut augmenter le risque de saignement chez les patients sous 

anticoagulants (AVK). Le mécanisme exact de cette interaction reste inconnu, 

mais la prudence est de mise. 

o Il est recommandé de consulter un professionnel de santé avant toute utilisation 

en cas de traitement médicamenteux. 

2. Obstruction intestinale : 



o Une consommation excessive ou sans apport hydrique suffisant peut entraîner 

une obstruction intestinale. Cette précaution est particulièrement importante 

chez les personnes présentant des troubles digestifs préexistants. 

Conseils pratiques 

 Dosage recommandé : Consommer environ 10 à 20 g de graines de lin par jour, 

moulues pour une meilleure absorption des nutriments. 

 Hydratation : Toujours accompagner la prise d’une quantité suffisante d’eau pour 

éviter les désagréments digestifs. 

 Précautions spécifiques : Éviter l’utilisation des graines de lin en cas de traitement 

anticoagulant, sauf avis médical. 

Conclusion 

Le lin, principalement sous forme de graines, constitue une ressource précieuse en 

phytothérapie, particulièrement efficace pour améliorer le transit intestinal. Ses bienfaits dans 

d’autres domaines, comme les troubles hormonaux, nécessitent toutefois des recherches 

supplémentaires. Bien utilisé et sous encadrement médical, le lin s’avère être un allié naturel 

pour la santé digestive et métabolique. 

  



Gattilier (Vitex agnus-castus) 

Description botanique 

Le gattilier, également connu sous le nom de "poivre des moines", appartient à la famille des 

Lamiaceae. Cet arbuste vivace est reconnaissable à : 

 Ses rameaux quadrangulaires, caractéristiques des membres de sa famille botanique. 

 Ses feuilles pétiolées et palmées, composées de 5 à 7 folioles lancéolées, conférant à 

la plante une allure élégante. 

La drogue végétale utilisée en phytothérapie est le fruit de l’arbuste, inscrit dans la 

Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Le gattilier est riche en composés bioactifs qui expliquent ses propriétés thérapeutiques : 

 Flavonoïdes : notamment la casticine, la vitexine et l’isovitexine, connus pour leurs 

effets antioxydants et modulants sur le système hormonal. 

 Iridoïdes : dont l’agnuside, aux propriétés hormonales et anti-inflammatoires. 

Utilisations traditionnelles et indications modernes 

Le gattilier est traditionnellement utilisé pour son action régulatrice sur le cycle menstruel, 

grâce à son effet sur l’axe hypothalamo-hypophysaire. Ses propriétés incluent : 

1. Effet sur les déséquilibres hormonaux féminins : 

o Il est considéré comme un modulateur hormonal, avec une action anti-

œstrogène et progestérone. 

o Des études suggèrent son efficacité dans la régulation des cycles menstruels, 

notamment en cas de syndrome prémenstruel (SPM), mastodynies, ou troubles 

légers liés à la ménopause. 

o Son mécanisme repose sur une action indirecte sur l’hypophyse, stimulant la 

sécrétion de progestérone via une réduction de la prolactine. 

2. Gestion des troubles liés à un excès de prolactine : 

o Le gattilier est particulièrement indiqué chez les femmes présentant une 

hyperprolactinémie modérée, souvent associée à des irrégularités menstruelles 

ou à des douleurs mammaires. 

Contre-indications et précautions d’emploi 

L’utilisation du gattilier requiert certaines précautions en raison de son impact hormonal et 

dopaminergique : 

1. Contre-indications : 

o Antécédents de cancers hormonodépendants (comme le cancer du sein, de 

l’utérus ou de l’ovaire), en raison de son activité hormonale potentielle. 

o Hypersensibilité connue aux composants de la plante. 

2. Précautions spécifiques : 



o Femmes enceintes et allaitantes : Son utilisation est déconseillée, en 

l’absence de données suffisantes sur la sécurité dans ces populations. 

o Enfants : Le gattilier est à éviter en raison de son action hormonale. 

3. Interactions médicamenteuses : 

o En raison de son activité dopaminergique (modulant la dopamine) et 

œstrogénique, il est déconseillé de l’associer à des médicaments agonistes ou 

antagonistes de ces voies, tels que : 

 Les antipsychotiques, qui interagissent avec les récepteurs 

dopaminergiques. 

 Les traitements hormonaux substitutifs ou les contraceptifs oraux. 

o Une vigilance est également requise chez les patients présentant des troubles 

hypothalamo-hypophysaires, en raison de son impact potentiel sur cet axe. 

Conseils d’utilisation et dosage 

 Forme galénique : Le gattilier est disponible sous forme de gélules, d’extraits 

standardisés ou de teinture mère. 

 Posologie recommandée : Généralement, une dose quotidienne de 20 à 40 mg 

d’extrait sec standardisé est utilisée pour les indications hormonales. 

 Durée de traitement : Les effets hormonaux du gattilier nécessitent une prise 

régulière pendant au moins 3 mois pour une efficacité optimale. 

Conclusion 

Le gattilier est une plante précieuse en phytothérapie, particulièrement pour les femmes 

souffrant de déséquilibres hormonaux bénins. Cependant, son impact sur l’axe 

hypothalamo-hypophysaire et ses interactions potentielles avec certains médicaments 

nécessitent un encadrement médical rigoureux. Lorsqu’il est utilisé de manière appropriée, 

le gattilier peut contribuer à un meilleur équilibre hormonal, tout en apportant un soutien 

naturel pour les troubles menstruels et hormonaux. 

  



5. Plantes à activité anticancéreuse : 

dangers et limites 
Ce chapitre explore les plantes couramment présentées comme ayant des propriétés 

anticancéreuses. Il met en lumière les précautions à prendre, les conseils à offrir aux patients, 

ainsi que les limites du rôle du pharmacien dans ce domaine. L’objectif est de garantir un 

accompagnement adapté, rassurant et dénué de jugement, tout en respectant les principes 

éthiques fondamentaux. 

Pourquoi déconseiller ces plantes ? 

Certaines plantes vantées pour leurs propriétés anticancéreuses, comme le gui (Viscum 

album), la graviola (Annona muricata) ou encore l’astragale (Astragalus membranaceus), 

peuvent : 

1. Interagir avec les traitements oncologiques : 

o Les interactions pharmacocinétiques ou pharmacodynamiques avec des 

chimiothérapies ou des immunothérapies sont fréquentes. Par exemple, 

certains composés des plantes peuvent inhiber ou induire des enzymes du foie, 

comme les cytochromes P450, perturbant ainsi l’efficacité ou la toxicité des 

traitements. 

2. Présenter des toxicités propres : 

o Certaines plantes contiennent des substances potentiellement cytotoxiques ou 

immunomodulatrices, susceptibles d’aggraver l’état général du patient. 

3. Être mal contrôlées en termes de qualité : 

o Les produits achetés en ligne ou issus de sources non fiables peuvent contenir 

des contaminants (métaux lourds, pesticides) ou des doses imprécises de 

principes actifs. 

Comment accompagner le patient ? 

Le rôle du pharmacien est central pour orienter et informer les patients sans générer de 

méfiance ni de sentiment de jugement. Voici les axes principaux à privilégier : 

1. Écoute active et personnalisation du conseil : 

o Adopter un langage clair et adapté au niveau de compréhension du patient. 

o Proposer des explications détaillées pour les patients désireux de comprendre 

les mécanismes scientifiques, ou une version simplifiée pour ceux qui préfèrent 

une approche pratique. 

2. Rassurer et éviter l’isolement thérapeutique : 

o Si le patient se sent incompris, il pourrait choisir de se tourner vers des 

solutions non encadrées, notamment en ligne. Ce comportement expose à des 

risques accrus de toxicité ou d’interactions. 

o Valoriser l’importance du suivi médical et inciter le patient à partager ses 

démarches avec son équipe soignante. 

3. Précautions et alternatives sûres : 



o Orienter le patient vers des approches complémentaires validées, comme la 

nutrition, l’activité physique adaptée ou l’accompagnement psychologique. 

o Éviter les positions tranchées ou alarmistes, et privilégier un discours nuancé 

basé sur des preuves scientifiques. 

Quand réorienter le patient ? 

Il est essentiel pour le pharmacien de reconnaître ses limites et de savoir déléguer lorsque 

nécessaire : 

1. Cas complexes ou atypiques : 

o Lorsque le patient présente des comorbidités, des traitements multiples ou des 

questions spécifiques nécessitant une expertise approfondie. 

2. Besoin d’un avis spécialisé : 

o Réorienter vers un pharmacien ou un médecin spécialisé en oncologie ou en 

phytothérapie, particulièrement si le patient envisage de consommer des 

plantes ayant une activité biologique potentielle. 

3. Engagement éthique : 

o S’appuyer sur les principes de probité et de désintéressement pour garantir que 

les conseils prodigués servent exclusivement l’intérêt du patient, en respectant 

les recommandations médicales et les données probantes. 

Conclusion 

La gestion des plantes à activité anticancéreuse représente un véritable défi pour les 

professionnels de santé. Le pharmacien occupe une position stratégique, à condition de 

conjuguer compétence scientifique, empathie et savoir-être. Une prise en charge 

individualisée, associée à une vigilance constante sur les limites de son rôle, permet d’assurer 

un accompagnement optimal et sécurisé pour les patients confrontés à ces questions 

complexes. 

  



Corossol (Graviola ou Sapotille) 

Annona muricata 

Description botanique 

Le corossolier est un arbre de la famille des Annonaceae, mesurant jusqu’à 7 mètres de haut. 

Ses feuilles alternes, simples et oblongues dégagent une odeur caractéristique lorsqu’elles 

sont froissées. Son fruit, un syncarpe charnu et irrégulier, est recouvert de petites épines 

souples. L’arbre est largement utilisé en médecine traditionnelle, où ses feuilles, son écorce et 

ses fruits sont exploités à des fins thérapeutiques. Il ne figure toutefois pas dans la 

pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

1. Acétogénines : 

o Substances reconnues pour leurs propriétés potentiellement antiparasitaires et 

antitumorales. 

o Leur action repose sur l’inhibition des complexes mitochondriaux, ce qui peut 

provoquer des effets cytotoxiques sur les cellules cancéreuses. 

2. Alcaloïdes : 

o Notamment l’annonaïne, une molécule neurotoxique associée à des effets 

secondaires graves, notamment le développement d’un syndrome 

parkinsonien atypique, observé dans certaines populations consommatrices 

régulières de corossol. 

Utilisations traditionnelles 

Le corossol est utilisé depuis des siècles dans les médecines traditionnelles d’Amérique latine, 

d’Afrique et d’Asie : 

 Anticancéreux : Consommé sous forme de décoctions de feuilles ou de pulpe de fruit, 

il est censé inhiber la croissance tumorale, bien que ces effets ne soient pas confirmés 

par des études cliniques solides. 

 Troubles digestifs : Employé pour soulager les ballonnements et favoriser la 

digestion. 

 Troubles du sommeil : Consommé pour ses propriétés sédatives, souvent sous forme 

d’infusion de feuilles. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Toxicité neurologique : 

o Une consommation prolongée ou à forte dose peut induire des troubles 

neurodégénératifs, notamment dans les régions où le corossol est consommé 

régulièrement. Cela s’explique par l’accumulation des alcaloïdes 

neurotoxiques. 

2. Interactions médicamenteuses : 

o Inhibition de la glycoprotéine P : Cette interaction peut perturber le transport 

et l’élimination de nombreux médicaments, augmentant leur concentration 

sanguine et leurs effets indésirables. 



o À éviter particulièrement en cas de chimiothérapies neurotoxiques, car elle 

pourrait aggraver les effets secondaires. 

3. Toxicité liée aux formes concentrées : 

o Les compléments alimentaires en gélules, souvent standardisés pour contenir 

des concentrations élevées de principes actifs, sont considérés comme plus 

toxiques que la consommation directe du fruit. 

Recommandations pratiques pour le pharmacien 

 Conseils adaptés : Informer le patient des risques liés à une consommation non 

contrôlée du corossol, notamment sous forme de compléments. 

 Évaluation des risques : Déconseiller son utilisation, sauf dans des contextes très 

spécifiques, en dernier recours et sous supervision médicale stricte. 

 Préférence pour des solutions validées : Orienter les patients vers des traitements 

anticancéreux ou symptomatiques reconnus et encadrés par des professionnels de 

santé. 

 Sensibilisation sur l’automédication : Rappeler que des produits achetés en ligne ou 

dans des circuits non contrôlés présentent des risques accrus de contamination et de 

surdosage. 

Conclusion 

Bien que le corossol soit riche en molécules bioactives et jouisse d’une réputation d’« 

anticancéreux naturel », son utilisation soulève de sérieuses questions en raison de sa toxicité 

potentielle et de l’absence de preuves cliniques solides. Le rôle du pharmacien est de guider le 

patient avec bienveillance, en apportant des conseils éclairés et en l’orientant vers des 

traitements validés, sécurisés et adaptés à sa situation. 

  



If occidental (Taxus brevifolia) 

Description botanique 

L’if occidental est un conifère persistant appartenant à la famille des Taxaceae. Il se distingue 

par : 

 Ses feuilles linéaires, aplaties et disposées en spirale sur des ramilles alternées. 

 Ses pseudo-fruits rouges, qui sont en réalité des arilles charnues entourant une graine 

toxique. 

Bien qu’il joue un rôle central dans la découverte de composés anticancéreux, cette espèce 

n’est pas répertoriée dans la pharmacopée européenne en raison de sa toxicité élevée et de son 

usage restreint à des applications médicales très spécifiques. 

Drogue végétale et molécules actives 

 Partie utilisée : L’écorce de l’arbre est historiquement la principale source de 

substances actives. 

 Principaux composés actifs : 

o Taxanes, notamment le paclitaxel, un puissant anticancéreux classé parmi les 

poisons du fuseau mitotique. 

o Ces molécules inhibent la division cellulaire en stabilisant les microtubules, 

empêchant ainsi les cellules de se multiplier. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’if occidental, bien que source de molécules anticancéreuses précieuses, présente de 

nombreux dangers liés à sa toxicité : 

1. Toxicité cellulaire généralisée : 

o Les taxanes ne ciblent pas exclusivement les cellules cancéreuses. Leur action 

cytotoxique s’étend également aux cellules saines, en particulier celles des 

tissus à renouvellement rapide (par exemple, les cellules sanguines et 

intestinales) et aux cellules cardiaques, ce qui peut entraîner des effets 

secondaires graves, notamment des troubles cardiaques. 

2. Risque lié à l’utilisation directe de l’écorce : 

o Il est fortement déconseillé d’utiliser l’écorce brute d’if pour des préparations 

artisanales. Cela expose à des doses non contrôlées de composés toxiques, 

susceptibles d'entraîner des intoxications graves, voire mortelles. 

3. Impact écologique : 

o L’arrachage de l’écorce d’if pour l’extraction des taxanes provoque la mort de 

l’arbre. Compte tenu de la rareté et de la lenteur de croissance de cette espèce, 

cette pratique a des conséquences écologiques majeures. Aujourd’hui, des 

procédés plus durables, comme la synthèse semi-chimique à partir d’aiguilles 

ou de cultures cellulaires, ont été développés pour produire le paclitaxel. 

Recommandations pratiques pour les professionnels de santé 



 Encadrement médical strict : Tout traitement anticancéreux à base de taxanes doit 

impérativement être administré sous la supervision de médecins et pharmaciens 

spécialisés, pour maximiser l’efficacité thérapeutique et limiter les risques d’effets 

secondaires. 

 Éducation des patients : Informer les patients des dangers liés à l’automédication 

avec des extraits d’if et les dissuader d’avoir recours à des sources non contrôlées, 

telles que des produits vendus en ligne ou préparés à domicile. 

 Orientation écologique : Sensibiliser à l’importance des méthodes de production 

durables pour préserver les ressources naturelles tout en répondant aux besoins 

médicaux. 

Conclusion 

L’if occidental illustre parfaitement l’ambivalence des plantes médicinales : il constitue une 

ressource précieuse pour la médecine moderne grâce à ses composés anticancéreux, mais son 

utilisation directe est extrêmement dangereuse. Son exploitation doit être strictement 

encadrée, tant sur le plan médical qu’écologique. En tant qu’interlocuteur clé, le pharmacien 

joue un rôle crucial dans l’éducation des patients et la promotion d’une phytothérapie 

sécurisée et responsable. 

  



Gui (Viscum album) 

Description botanique 

Le gui, Viscum album, est un sous-arbrisseau parasite appartenant à la famille des 

Santalaceae. Il se distingue par : 

 Ses feuilles sessiles, opposées, de forme oblongue et vertes toute l’année. 

 Ses fruits, de petites baies charnues, blanches à translucides, contenant des graines 

visqueuses. 

Malgré son utilisation historique, le gui n’est pas inscrit dans la pharmacopée européenne en 

raison de son manque de sécurité d’usage et de preuves scientifiques suffisantes. 

Molécules actives 

Le gui contient plusieurs composés bioactifs, dont : 

 Viscumine et viscotoxine, des protéines toxiques aux propriétés cytotoxiques. 

 Galacturoniane estérifié, principalement présent dans les feuilles et tiges. 

 Arabinogalactane, un polysaccharide trouvé dans les baies, dont les propriétés 

immunostimulantes ont été étudiées. 

Bien que ces molécules aient suscité un intérêt pour leurs effets anticancéreux potentiels, leur 

toxicité limite leur utilisation. 

Utilisations traditionnelles 

Le gui est traditionnellement utilisé, surtout dans les médecines alternatives, notamment au 

sein de la médecine anthroposophique. En Allemagne et en Suisse, il est parfois administré 

en injections sous-cutanées sous le nom commercial "Iscardor", principalement comme 

traitement adjuvant dans le cancer. Toutefois, cette utilisation est interdite en France et aux 

États-Unis, en raison de la manque de preuves scientifiques solides concernant son 

efficacité et de risques de toxicité. En effet, bien que certains croient en ses bienfaits, la 

Ligue suisse contre le cancer le déconseille en raison des effets indésirables possibles et du 

manque de validation scientifique. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’utilisation du gui, notamment par ingestion, présente de nombreux risques, en particulier en 

raison de la présence de viscotoxines. Parmi les effets indésirables, on note : 

 Ingestion de baies de gui : nausées, vomissements et diarrhée. 

 Propriétés cytotoxiques : en raison de la nature des composés qu’il contient, le gui 

peut affecter les cellules saines tout en ciblant les cellules cancéreuses. 

 Toxicité générale : une consommation inappropriée ou une mauvaise utilisation peut 

entraîner des réactions graves, en particulier chez les enfants. 

La prudence est donc de mise : l’option la plus sûre reste d’éviter la consommation de gui 

sous toutes ses formes. Les patients doivent être informés des risques liés à cette plante et 



encouragés à se tourner vers des alternatives thérapeutiques mieux documentées et 

sécuritaires. 

Conclusion 

Bien que le gui fasse l'objet d'un intérêt particulier dans certains courants thérapeutiques 

alternatifs, son utilisation reste très controversée en raison de ses effets indésirables et de 

l'absence de preuves scientifiques robustes quant à son efficacité, notamment dans le cadre du 

traitement du cancer. Le pharmacien doit rappeler à ses patients les risques associés à cette 

plante, et déconseiller son utilisation en dehors d'un cadre médical strict et supervisé par des 

spécialistes. 

  



II. Maladies 

cardiovasculaires 
1. Plantes utilisées comme 

antihypertenseur 

Olivier (Olea europaea) 

Description botanique 

L'olivier, Olea europaea, est un arbuste ou petit arbre appartenant à la famille des Oléacées. Il 

est réputé pour sa longévité, pouvant atteindre plusieurs siècles, et pour sa robustesse, 

notamment dans les climats méditerranéens. 

 Caractéristiques des feuilles : ovales, allongées et opposées, elles présentent une face 

supérieure vert foncé et brillante, et une face inférieure argentée. 

 Parties utilisées : ce sont les feuilles qui constituent la drogue végétale, inscrite à la 

pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Les feuilles d’olivier renferment divers composés bioactifs qui contribuent à ses propriétés 

médicinales : 

 Oleuropéine : principal composé actif, connu pour ses propriétés antihypertensives et 

antioxydantes. 

 Flavonoïdes : substances antioxydantes favorisant la protection des vaisseaux 

sanguins. 

 Coumarines : aux effets anticoagulants potentiels. 

 Acides phénols : composés ayant des propriétés anti-inflammatoires et 

cardioprotectrices. 

Utilisation traditionnelle 

Les feuilles d’olivier sont utilisées depuis des siècles dans les médecines traditionnelles pour 

leurs effets bénéfiques sur la santé cardiovasculaire. Parmi leurs principales indications : 

 Antihypertenseur : elles favorisent une diminution modérée de la pression artérielle 

en agissant sur la vasodilatation. 

 Hypoglycémiant : elles peuvent contribuer à une baisse du taux de sucre dans le sang. 



 Hypocholestérolémiant : elles aident à réduire les niveaux de cholestérol LDL tout en 

augmentant le HDL, ce qui protège contre les maladies coronariennes. 

Des études ont également mis en évidence les effets de l’oleuropéine sur la réduction de 

l’oxydation des lipides, un facteur clé dans la prévention de l’athérosclérose. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L'utilisation des feuilles d'olivier en phytothérapie peut entraîner certains effets indésirables 

ou nécessiter des précautions particulières, notamment en cas de traitement concomitant : 

 Hypotension : un risque accru de baisse excessive de la tension artérielle peut 

survenir si les feuilles d'olivier sont associées à des médicaments antihypertenseurs. 

Une surveillance médicale est recommandée pour ajuster le traitement si nécessaire. 

 Hypoglycémie : en raison de leurs propriétés hypoglycémiantes, les feuilles d’olivier 

peuvent potentialiser l'effet des médicaments antidiabétiques. Une vérification 

régulière de la glycémie est indispensable. 

Recommandations supplémentaires : 

 Évitez l'automédication prolongée sans avis médical, particulièrement en cas de 

traitement pour une pathologie cardiovasculaire ou métabolique. 

 Consultez un professionnel de santé avant de combiner cette plante avec d’autres 

traitements. 

Conclusion 

Grâce à ses multiples propriétés, l’olivier occupe une place importante en phytothérapie pour 

la prévention et le traitement des maladies cardiovasculaires. Toutefois, ses interactions 

potentielles avec les traitements conventionnels nécessitent une vigilance accrue, soulignant 

l’importance d’un encadrement par un professionnel de santé. 

  



Ail (Allium sativum) 

Description botanique 

L’ail, Allium sativum, appartient à la famille des Liliacées et est une plante herbacée vivace, 

reconnaissable à son bulbe segmenté (les "gousses"), qui constitue la drogue végétale. 

 Taille : jusqu’à 40 cm. 

 Particularité : l’ail dégage une odeur soufrée caractéristique, liée à la présence de 

composés soufrés. 

 Utilisations : il est autant prisé en cuisine qu’en thérapeutique, avec une longue 

histoire d’emploi dans les médecines traditionnelles à travers le monde. 

Molécules actives 

Le bulbe d’ail contient une combinaison de composés actifs responsables de ses propriétés 

médicinales : 

 Acides phénols : contribuent à ses propriétés antioxydantes. 

 Flavonoïdes : renforcent les vaisseaux sanguins et protègent contre le stress oxydatif. 

 Alliine : transformée en allicine par broyage, cette molécule instable se dégrade 

ensuite en divers composés soufrés biologiquement actifs. Ces derniers jouent un rôle 

clé dans les effets cardiovasculaires et antimicrobiens de l’ail. 

Utilisation traditionnelle 

L’ail est utilisé depuis des siècles en médecine traditionnelle pour ses multiples bienfaits : 

 Antihypertenseur : il aide à réduire la tension artérielle grâce à ses effets 

vasodilatateurs et à l'amélioration de la fonction endothéliale. 

 Antiagrégant plaquettaire : il inhibe l’agrégation des plaquettes sanguines, réduisant 

ainsi le risque de formation de caillots. 

 Hypoglycémiant : il favorise une régulation de la glycémie, utile dans la gestion du 

diabète. 

Des études modernes ont confirmé ces propriétés, particulièrement l'effet hypotenseur modéré 

et l'amélioration des profils lipidiques chez les patients à risque cardiovasculaire. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Malgré ses nombreux bienfaits, l’utilisation de l’ail peut entraîner des interactions 

médicamenteuses ou des effets indésirables à surveiller : 

 Interactions avec les médicaments cardiovasculaires : 

o Associé à des antihypertenseurs, l’ail peut accentuer l’effet hypotenseur, 

nécessitant un ajustement de la posologie. 

o Son effet antiagrégant plaquettaire peut provoquer des saignements, 

particulièrement chez les patients sous anticoagulants (AVK, héparines) ou 

antiagrégants (clopidogrel). Des déséquilibres de l’INR peuvent être observés. 

 Interactions métaboliques : 



o L’ail induit la glycoprotéine P (Pgp) et l’enzyme CYP3A4, augmentant ainsi la 

métabolisation de certains médicaments, comme les antirétroviraux 

(saquinavir, ritonavir), ce qui diminue leur efficacité. La prudence est donc de 

mise avec toute substance dont l’action dépend de ces voies métaboliques. 

 Hypoglycémie : en cas d'association avec des antidiabétiques, il peut aggraver la 

baisse de glycémie, justifiant un suivi attentif. 

Recommandations 

 Dose conseillée : privilégier les préparations standardisées en allicine pour garantir 

une action uniforme et réduire les risques d'effets secondaires. 

 Encadrement médical : consulter un professionnel de santé avant d’associer l’ail à un 

traitement médical, notamment pour les patients sous anticoagulants, 

antihypertenseurs ou antidiabétiques. 

 Éviter l’automédication : bien que naturel, l’ail peut avoir des effets puissants qui 

nécessitent une utilisation raisonnée. 

Autres plantes à usage cardiovasculaire 

Outre l’ail, d’autres plantes comme l’aubépine (Crataegus monogyna) et la passiflore 

(Passiflora incarnata) sont couramment employées pour leurs propriétés régulatrices sur le 

système cardiovasculaire. Ces espèces seront abordées en détail dans la partie I-4. 

Conclusion 

L'ail, en raison de ses propriétés multiples et de son efficacité reconnue, constitue un allié 

précieux dans la gestion des maladies cardiovasculaires. Cependant, ses interactions avec 

certains médicaments justifient une vigilance accrue, rendant indispensable 

l'accompagnement par un professionnel de santé. 

  



2. Plantes utilisées comme fluidifiants 

sanguins 

Ginkgo (Ginkgo biloba) 

Description botanique 

Le Ginkgo biloba, unique représentant de la famille des Ginkgoacées, est un arbre majestueux 

qui peut atteindre une hauteur de 30 mètres et vivre jusqu’à 1 000 ans, le classant parmi les 

espèces végétales les plus anciennes. 

 Feuillage : ses feuilles caractéristiques, en forme d'éventail bilobé, sont dépourvues de 

nervure centrale. 

 Drogue végétale : la partie utilisée en phytothérapie est la feuille, reconnue pour sa 

richesse en principes actifs. 

 Référence réglementaire : le ginkgo est inscrit à la pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Les feuilles de ginkgo contiennent plusieurs substances bioactives responsables de ses effets 

thérapeutiques : 

 Ginkgolides et bilobalides : des terpènes spécifiques jouant un rôle clé dans 

l’amélioration de la microcirculation et la protection neuronale. 

 Flavonoïdes : dont quercétine, kaempférol et isorhamnétine, qui exercent une 

action antioxydante et favorisent la vasodilatation. 

Utilisation traditionnelle 

Le ginkgo est utilisé depuis des siècles en médecine traditionnelle chinoise, et ses bienfaits 

sont aujourd’hui reconnus dans plusieurs indications : 

 Amélioration de la microcirculation : particulièrement efficace dans les troubles 

circulatoires périphériques, comme le syndrome de Raynaud, en augmentant le débit 

sanguin dans les petits vaisseaux. 

 Troubles cognitifs légers : il est indiqué pour les troubles mineurs de la mémoire liés 

à l’âge, grâce à ses effets protecteurs sur les neurones. 

 Fluidifiant sanguin : il réduit la viscosité du sang, favorisant ainsi la prévention de 

troubles circulatoires. 

Contre-indications et précautions d’emploi 

Malgré ses avantages, le ginkgo présente des risques d’interactions médicamenteuses et des 

effets indésirables à surveiller : 

 Interactions médicamenteuses : 



o Fluidifiants sanguins : son utilisation est déconseillée avec des médicaments 

tels que l’acide acétylsalicylique (aspirine), les anti-inflammatoires non 

stéroïdiens (AINS), ou les anticoagulants oraux (AVK), en raison du risque 

accru de saignements. 

o Anticonvulsivants : le ginkgo est contre-indiqué chez les patients épileptiques 

ou sous traitements tels que le valproate de sodium ou la phénytoïne, car des 

cas de crises convulsives ont été rapportés. 

o Nifédipine : une association avec cet antihypertenseur peut entraîner des 

signes de surdosage (maux de tête, œdèmes), nécessitant une surveillance 

étroite. 

 Interactions métaboliques : 

o Induction enzymatique : le ginkgo est un inducteur du CYP3A4 et, 

potentiellement, du CYP2C19. Cela peut diminuer l’efficacité des 

médicaments à marge thérapeutique étroite métabolisés par ces enzymes, 

comme la ciclosporine. 

Effets indésirables 

 Hémorragies : en raison de son effet fluidifiant, il peut provoquer des saignements 

spontanés, notamment chez les patients prenant des anticoagulants ou des 

antiplaquettaires. 

 Réactions allergiques : des irritations cutanées ou des troubles digestifs (nausées, 

diarrhée) peuvent survenir, bien que ces effets soient rares. 

Recommandations 

 Prise sous surveillance médicale : toute utilisation doit être encadrée, notamment 

chez les personnes polymédiquées. 

 Formes galéniques conseillées : privilégier des extraits standardisés en ginkgolides et 

flavonoïdes, afin de garantir une concentration constante et limiter les risques. 

 Eviter l’automédication : bien que naturel, le ginkgo peut avoir des interactions 

complexes et nécessiter des ajustements thérapeutiques. 

Conclusion 

Le Ginkgo biloba est une plante incontournable dans la phytothérapie moderne, 

particulièrement pour ses effets sur la microcirculation et les troubles cognitifs légers. 

Cependant, ses interactions médicamenteuses et ses contre-indications imposent une vigilance 

accrue, soulignant l’importance de consulter un professionnel de santé avant son usage. 

  



Grande camomille (Tanacetum parthenium) 

Description botanique 

La grande camomille, également connue sous le nom de partenelle, est une plante herbacée 

vivace appartenant à la famille des Astéracées. 

 Taille et apparence : elle atteint environ 50 cm de hauteur. Ses fleurs blanches, 

similaires à celles de la marguerite, entourent un cœur jaune vif. Les feuilles, alternes 

et pétiolées, présentent un limbe lobé et découpé. 

 Drogue végétale : les parties utilisées en phytothérapie sont principalement les 

feuilles, reconnues pour leur richesse en composés actifs. 

 Référence réglementaire : la grande camomille dispose d’une monographie dans la 

pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

Les principaux principes actifs de la grande camomille sont : 

 Parthénolides : des lactones sesquiterpéniques responsables des effets thérapeutiques, 

notamment dans la prévention des migraines et comme fluidifiant sanguin. 

Les parthénolides exercent une action anti-inflammatoire en inhibant la libération de 

médiateurs pro-inflammatoires tels que les prostaglandines, et sont également impliqués dans 

la modulation de l’agrégation plaquettaire. 

Utilisation traditionnelle 

La grande camomille est utilisée depuis des siècles en médecine traditionnelle européenne 

pour ses propriétés thérapeutiques variées : 

 Fluidifiant sanguin : elle est employée pour améliorer la circulation sanguine et 

prévenir la formation de caillots. 

 Prévention des migraines : des études cliniques ont suggéré son efficacité dans la 

réduction de la fréquence et de l’intensité des migraines, probablement grâce à son 

action sur les médiateurs inflammatoires et la vascularisation cérébrale. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que la grande camomille offre des bénéfices reconnus, elle n’est pas dénuée d’effets 

secondaires et de contre-indications : 

 Effets indésirables courants : 

o Troubles digestifs : diarrhées, nausées ou crampes abdominales. 

o Réactions buccales : consommation de feuilles fraîches peut provoquer des 

aphtes ou une irritation de la muqueuse buccale. 

 Contre-indications : 

o Interactions médicamenteuses : elle est contre-indiquée en association avec 

des anticoagulants oraux (AVK) ou d’autres fluidifiants sanguins en raison du 

risque accru de saignements. 



o Allergies : les personnes allergiques aux Astéracées (comme l’arnica, la 

marguerite ou le souci) doivent éviter son utilisation en raison d’un risque de 

réaction allergique croisée. 

Recommandations d’usage 

 Formes galéniques : privilégier les extraits normalisés pour garantir un dosage précis 

en parthénolides, réduisant ainsi le risque d’effets indésirables. 

 Précautions pour les femmes enceintes : la grande camomille est déconseillée en 

raison d’un potentiel effet stimulant sur l’utérus. 

 Association prudente : éviter l’association avec des médicaments ou des plantes aux 

propriétés fluidifiantes, comme le ginkgo ou l’ail, pour minimiser les risques 

hémorragiques. 

Conclusion 

La grande camomille, avec ses propriétés fluidifiantes et son efficacité dans la prévention des 

migraines, est une plante précieuse en phytothérapie. Cependant, son utilisation doit être 

encadrée par des professionnels de santé, en raison des risques d’interactions 

médicamenteuses et d’effets indésirables. Grâce à une consommation raisonnée et informée, 

cette plante peut offrir des bienfaits significatifs dans le cadre d’une prise en charge naturelle 

des troubles circulatoires et des migraines. 

  



Point sur les plantes fluidifiantes : précautions et recommandations 

L’utilisation des plantes fluidifiantes, bien que bénéfique dans certaines indications 

cardiovasculaires, requiert une grande prudence en raison de leurs potentiels effets 

secondaires et interactions. 

Précautions essentielles 

1. Éviter les associations : 

Il est formellement déconseillé d’associer plusieurs plantes fluidifiantes entre elles. 

Une telle combinaison peut entraîner une majoration de leurs effets, augmentant 

significativement le risque de saignements. Ce phénomène, appelé effet synergique, 

est particulièrement préoccupant chez les patients déjà sous traitement anticoagulant 

ou antithrombotique. 

2. Interruption avant une intervention chirurgicale : 

L’arrêt de la prise de plantes fluidifiantes est impératif au moins une semaine avant 

et après une intervention chirurgicale prévue. Ce délai permet de minimiser le 

risque hémorragique pendant et après l’opération, comme cela a été documenté dans 

divers cas cliniques. 

Rôle du pharmacien et du médecin 

Pour garantir un usage sûr et efficace des plantes à visée cardiovasculaire, il est crucial 

d’assurer une coordination entre les professionnels de santé : 

 Avis pharmaceutique : un pharmacien doit être consulté avant tout usage de 

compléments à base de plantes fluidifiantes. Son rôle est d’évaluer les interactions 

potentielles avec des traitements en cours et de guider le patient sur les dosages 

appropriés. 

 Information médicale : tout traitement à base de plantes, en particulier à visée 

cardiovasculaire, doit être signalé au médecin traitant. Cela permet une surveillance 

personnalisée du rapport bénéfice-risque, notamment chez les patients à risque 

(polymédication, pathologies chroniques). 

Conclusion 

Bien que les plantes fluidifiantes puissent être un outil efficace pour améliorer la circulation 

sanguine et prévenir certains troubles cardiovasculaires, leur utilisation doit rester raisonnée. 

Une approche collaborative entre le patient, le pharmacien et le médecin est essentielle pour 

garantir un suivi adapté et limiter les risques liés aux interactions ou aux effets indésirables. 

Le respect des précautions énoncées permet d’exploiter les bienfaits de ces plantes tout en 

assurant la sécurité du patient. 

  



3. Plantes hypoglycémiantes utilisées contre le diabète 

Psyllium 

Nom scientifique : Plantago ovata 

Famille : Plantaginaceae 

Description botanique 

Le psyllium est une plante annuelle de la famille des Plantaginaceae. Il se distingue par ses 

feuilles sessiles opposées et ses graines, qui constituent la drogue végétale d’intérêt. Ces 

dernières sont riches en fibres et en mucilages et bénéficient d’une monographie à la 

Pharmacopée européenne. 

Principes actifs 

 Mucilages : agents gélifiants capables de retenir l’eau. 

 Fibres solubles : elles ralentissent l’absorption des glucides et des lipides dans 

l’intestin. 

Utilisations traditionnelles et thérapeutiques 

1. Effet sur le transit intestinal : 

Le psyllium est utilisé traditionnellement pour traiter la constipation grâce à son effet 

laxatif doux. Il augmente le volume des selles en retenant l’eau, ce qui facilite leur 

évacuation. 

2. Réduction de l’absorption des sucres : 

Pris avant un repas, le psyllium forme un gel visqueux qui ralentit l’absorption des 

glucides. Cet effet contribue à réduire l’indice glycémique des repas, ce qui en fait un 

allié potentiel pour les personnes souffrant de prédiabète ou de diabète de type 2. 

3. Complément aux mesures hygiéno-diététiques : 

En complément d’un régime alimentaire adapté et d’une activité physique régulière, le 

psyllium peut être conseillé pour aider à mieux contrôler les fluctuations glycémiques, 

en particulier chez les personnes non traitées médicamenteusement. 

Précautions d’emploi et effets indésirables 

1. Irritations intestinales : 

Une consommation excessive ou inadaptée de psyllium peut irriter la muqueuse 

intestinale et entraîner des diarrhées. Il est important d’ajuster les doses 

progressivement et de s’hydrater correctement. 

2. Interactions médicamenteuses : 

Le psyllium peut réduire l’absorption de certains médicaments, en particulier ceux à 

marge thérapeutique étroite (par exemple, la digoxine ou la warfarine). Il est 

recommandé de l’ingérer à distance (au moins 2 heures avant ou après) de toute prise 

médicamenteuse. 

3. Laxatifs alternatifs : 

Bien que le psyllium soit souvent recommandé, des laxatifs moins irritants, comme les 

graines de lin ou de chia, peuvent être envisagés dans certains cas. 



Conseils pratiques 

 Préparation : Mélanger une cuillère à soupe de psyllium dans un verre d’eau ou de 

jus avant les repas pour profiter de son effet hypoglycémiant. 

 Hydratation : Il est essentiel de boire abondamment pour éviter les risques 

d’obstruction intestinale, en particulier chez les personnes sujettes à la constipation 

chronique. 

 Personnes ciblées : Le psyllium peut être particulièrement utile chez les personnes 

prédiabétiques ou souffrant de troubles métaboliques légers, en complément d’un suivi 

médical adapté. 

En conclusion, le psyllium représente une option naturelle et efficace pour moduler la 

glycémie postprandiale et améliorer la santé intestinale. Cependant, son utilisation doit être 

encadrée pour éviter les désagréments intestinaux et les interactions médicamenteuses. Un 

avis médical ou pharmaceutique est fortement recommandé avant son usage régulier. 

  



Berberis ou Épine-vinette 

Nom scientifique : Berberis vulgaris 

Famille : Berberidaceae 

Description botanique 

Le berberis, également appelé épine-vinette, est un arbuste touffu et épineux pouvant atteindre 

3 mètres de hauteur. Ses feuilles oblongues, finement dentées, accompagnent des fleurs jaunes 

regroupées en grappes pendantes. En automne, ses baies rouges ovoïdes, riches en principes 

actifs, ajoutent une touche distinctive à cet arbuste, souvent utilisé en phytothérapie pour ses 

nombreuses vertus. 

Principes actifs 

Le berberis contient une série d’alcaloïdes bioactifs, parmi lesquels : 

 Berbérine : aux propriétés hypoglycémiantes et antimicrobiennes reconnues. 

 Berbamine : impliquée dans l’activité anti-inflammatoire. 

 Palmatine : connue pour ses effets relaxants sur le système vasculaire. 

Utilisations traditionnelles 

1. Cholérétique et cholagogue : 

Le berberis stimule la production et l’élimination de la bile, ce qui en fait un allié pour 

améliorer la digestion et soulager les troubles biliaires légers. 

2. Hypoglycémiant : 

La berbérine agit sur le métabolisme du glucose, améliorant la sensibilité à l'insuline et 

réduisant la glycémie postprandiale. Elle est souvent envisagée comme complément 

dans la gestion du diabète de type 2. 

3. Hypotenseur : 

Grâce à ses alcaloïdes, le berberis peut aider à réduire la tension artérielle en relaxant 

les parois des vaisseaux sanguins. 

4. Anti-inflammatoire : 

Ses composés actifs inhibent les médiateurs de l'inflammation, le rendant utile dans la 

gestion des états inflammatoires chroniques ou aigus. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Troubles gastro-intestinaux : 

La consommation de berberis peut entraîner des nausées, des diarrhées ou d’autres 

inconforts digestifs, notamment en cas de surdosage. 

2. Interactions médicamenteuses : 

La berbérine, principal alcaloïde actif, est un inhibiteur du cytochrome P450 CYP 

3A4, ce qui peut interférer avec le métabolisme de nombreux médicaments 

(antibiotiques, statines, immunosuppresseurs, etc.). Ces interactions doivent être prises 

en compte, en particulier chez les patients chroniques sous polymédication. 

3. Populations sensibles : 

Le berberis est déconseillé chez la femme enceinte ou allaitante, car certains de ses 

alcaloïdes pourraient avoir des effets nocifs sur le fœtus ou le nourrisson. 



Conseils pratiques 

 Forme d’utilisation : Les extraits standardisés en berbérine sont les plus courants, 

mais les baies peuvent également être consommées sous forme de tisane ou d'infusion 

pour des usages plus doux. 

 Prise et dosage : Respecter les recommandations d’un professionnel de santé pour 

éviter tout risque de surdosage ou d’interaction. 

 Associations à éviter : Ne pas combiner avec d’autres plantes ou médicaments 

cholérétiques ou cholagogues sans avis médical, pour éviter une surcharge hépatique. 

En conclusion, Berberis vulgaris est une plante riche en vertus thérapeutiques, 

particulièrement utile dans la gestion des troubles métaboliques, digestifs et inflammatoires. 

Cependant, en raison de son potentiel à interagir avec d'autres traitements, son usage doit être 

encadré par un professionnel pour garantir un rapport bénéfice-risque optimal. 

  



Cannelle 

Nom scientifique : Cinnamomum verum 

Famille : Lauraceae 

Description botanique 

La cannelle provient d’un arbre tropical, Cinnamomum verum, pouvant atteindre jusqu’à 15 

mètres de hauteur. Ses feuilles opposées, aux nervures caractéristiques (trinervures), ont une 

forme elliptico-lancéolée. Ses fleurs, petites et blanches, se regroupent en inflorescences. La 

drogue végétale utilisée en phytothérapie est l’écorce, qui figure dans la Pharmacopée 

européenne et constitue l’un des remèdes naturels les plus anciens. 

Principes actifs 

L’écorce de cannelle contient divers composés bioactifs : 

 Polyphénols : tels que la rutine, la quercétine et le kaempférol, aux propriétés 

antioxydantes marquées. 

 Composés volatils : comme l’aldéhyde cinnamique et l’eugénol, qui confèrent à la 

cannelle ses qualités aromatiques et ses propriétés antimicrobiennes. 

Utilisations traditionnelles 

1. Hypoglycémiant : 

La cannelle est utilisée pour réguler la glycémie, notamment chez les personnes 

présentant une résistance à l'insuline ou un diabète de type 2. Elle améliore la 

sensibilité des cellules à l’insuline et aide à stabiliser les taux de glucose sanguin. 

2. Anti-infectieuse : 

Grâce à ses composés antimicrobiens, la cannelle aide à lutter contre divers agents 

pathogènes, notamment les bactéries et champignons, tels que Candida albicans. Elle 

est parfois utilisée comme complément dans le traitement des infections légères. 

3. Carminative : 

Traditionnellement, la cannelle est employée pour soulager les troubles digestifs, en 

réduisant les ballonnements, les spasmes intestinaux et l’aérophagie. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Dermocausticité : 

L’huile essentielle extraite de l’écorce de cannelle est dermocaustique et peut 

provoquer des irritations sévères si elle est appliquée pure sur la peau. Elle doit donc 

être diluée avant tout usage externe. 

2. Interactions médicamenteuses : 

La cannelle pourrait potentialiser les effets des hypoglycémiants oraux et de l’insuline. 

Une surveillance de la glycémie est donc recommandée lors d’une utilisation conjointe 

pour éviter des épisodes d’hypoglycémie. 

3. Métabolisme enzymatique : 

Bien que les interactions potentielles avec le cytochrome CYP 2A6 n’aient pas encore 

été totalement élucidées, les études actuelles suggèrent que des doses élevées de 



cannelle pourraient inhiber cette enzyme, ce qui pourrait affecter le métabolisme de 

certains médicaments. 

Conseils d’utilisation 

 Forme et dosage : 

La cannelle peut être consommée sous forme de poudre, d’infusion, ou d’extraits 

standardisés. Une dose moyenne de 1 à 6 g par jour est généralement bien tolérée dans 

un cadre alimentaire ou thérapeutique. 

 Précautions : 

Les huiles essentielles doivent être utilisées avec précaution, notamment chez les 

femmes enceintes, allaitantes ou les enfants. Les doses élevées de cannelle sont à 

éviter pour limiter les risques de toxicité, notamment liés à la coumarine dans 

certaines variétés (Cinnamomum cassia). 

En résumé 

La cannelle, riche en polyphénols et en composés volatils, est un remède polyvalent en 

phytothérapie. Elle se distingue par ses propriétés hypoglycémiantes, antimicrobiennes et 

digestives. Cependant, son usage doit être encadré pour éviter les risques d’interactions 

médicamenteuses et d’effets indésirables liés à des dosages inappropriés. 

  



Achillée Millefeuille 

Nom scientifique : Achillea millefolium 

Famille : Asteraceae 

Description botanique 

L’achillée millefeuille est une plante herbacée vivace, dotée d’un rhizome souterrain qui lui 

permet de se régénérer année après année. Elle mesure généralement moins d’un mètre et se 

distingue par ses feuilles alternes, finement découpées et bi-pennatilobées, qui donnent 

l’impression de mille petites feuilles, d’où son nom. Ses fleurs blanches, parfois rosées, se 

regroupent en capitules denses, typiques de la famille des Asteraceae. Cette plante médicinale 

est inscrite à la Pharmacopée européenne. 

Principes actifs 

L’achillée millefeuille contient une variété de composés bioactifs : 

 Flavonoïdes : puissants antioxydants aux propriétés anti-inflammatoires et 

antispasmodiques. 

 Acides phénols : ayant une activité antimicrobienne et antioxydante. 

 Tanins : connus pour leurs effets astringents et cicatrisants. 

 Coumarines : offrant une action antispasmodique et anticoagulante. 

 Alcaloïdes : pouvant avoir des effets sur le système nerveux et le métabolisme 

hormonal. 

Utilisations traditionnelles 

1. Troubles menstruels : 

L’achillée millefeuille est traditionnellement utilisée pour ses propriétés progesteron-

like. Elle contribue à réguler les cycles menstruels et à soulager les douleurs liées aux 

règles (dysménorrhée). 

2. Phytothérapie mexicaine : 

Dans la médecine traditionnelle mexicaine, elle est employée pour ses effets 

antidiabétiques, en aidant à réguler les niveaux de sucre dans le sang. 

3. Autres usages : 

L’achillée est également réputée pour ses vertus anti-inflammatoires, cicatrisantes et 

digestives, notamment dans le traitement des troubles gastro-intestinaux tels que les 

spasmes ou les ballonnements. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Interactions médicamenteuses : 

o Antidiabétiques : L’achillée inhibe les alpha-glucosidases, améliore la 

sensibilité à l’insuline et stimule sa sécrétion, ce qui peut potentialiser l’effet 

des médicaments antidiabétiques et augmenter le risque d’hypoglycémie. 

o Anticoagulants : En raison de la présence de coumarines, il est recommandé 

d’éviter son utilisation conjointe avec des traitements anticoagulants pour 

limiter les risques d’hémorragie. 



2. Cancers hormonodépendants : 

Par mesure de précaution, l’achillée millefeuille est déconseillée chez les personnes 

ayant des antécédents de cancers hormonodépendants, en raison de son activité 

potentiellement liée aux hormones sexuelles. 

3. Réactions allergiques : 

Comme de nombreuses plantes de la famille des Asteraceae, l’achillée peut provoquer 

des réactions allergiques chez les personnes sensibles, notamment des irritations 

cutanées ou des rhinites. 

Conseils d’utilisation 

 Formes galéniques : 

L’achillée millefeuille est disponible sous diverses formes : infusion, teinture mère, 

extraits standardisés ou huiles essentielles. L’usage le plus courant consiste à préparer 

une tisane à partir des parties aériennes séchées. 

 Dosage : 

Les doses doivent être ajustées en fonction des besoins individuels et du mode 

d’administration. Une infusion classique nécessite environ 1 à 2 g de plante sèche pour 

une tasse d’eau chaude, à consommer 2 à 3 fois par jour. 

 Précautions : 

Il est recommandé de consulter un professionnel de santé avant toute utilisation, 

notamment en cas de traitement médical en cours. 

En résumé 

L’achillée millefeuille est une plante aux multiples vertus thérapeutiques, utilisée depuis des 

siècles pour ses propriétés hormonales, anti-inflammatoires et digestives. Cependant, elle 

nécessite une utilisation prudente en raison de ses interactions potentielles avec certains 

médicaments et de ses effets hormonaux. Un encadrement médical est conseillé pour garantir 

une utilisation optimale et sécurisée. 

  



Gymnema 

Nom scientifique : Gymnema sylvestre 

Famille : Apocynaceae 

Description botanique 

Le gymnema est une plante grimpante vivace originaire des régions tropicales de l’Inde et de 

l’Asie du Sud-Est, largement utilisée en médecine ayurvédique. Cette liane se caractérise par 

ses feuilles simples, opposées et entières, d’un vert vif, et ses petites fleurs jaune pâle 

regroupées en cymes. Bien qu’elle soit reconnue dans les traditions médicinales, elle ne 

dispose pas encore de monographie officielle à la Pharmacopée européenne. 

Principes actifs 

L’un des composés bioactifs les plus étudiés du gymnema est : 

 Acide gymnémique : une molécule aux propriétés hypoglycémiantes, qui agit 

principalement en inhibant l’absorption du glucose au niveau intestinal. 

Utilisations traditionnelles 

Le gymnema est reconnu pour son rôle dans la gestion du métabolisme glucidique. Il est 

traditionnellement employé pour : 

 Réduction de l’absorption du glucose : Grâce à l’acide gymnémique, le gymnema 

diminue l’absorption intestinale des sucres, contribuant ainsi à réguler la glycémie. 

 Contrôle de l’appétit pour le sucre : Cette plante est parfois appelée gurmar ou « 

destructeur de sucre » en sanskrit, en raison de sa capacité à neutraliser 

temporairement la perception du goût sucré, aidant ainsi à réduire les envies de sucre. 

En médecine ayurvédique, il est souvent recommandé dans le cadre de la prise en charge du 

diabète de type 2, en complément d’une alimentation équilibrée et d’autres approches 

thérapeutiques naturelles. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

1. Prudence en cas de co-médication : 

o Associé à d’autres traitements hypoglycémiants (médicamenteux ou à base de 

plantes comme l’olivier ou l’ortie), le gymnema peut potentialiser leurs effets 

et augmenter le risque d’hypoglycémie. Un suivi médical est recommandé dans 

ces cas. 

2. Toxicité : 

o Aucune toxicité majeure n’a été rapportée aux doses usuelles. Cependant, des 

effets indésirables tels que des troubles digestifs légers (ballonnements ou 

diarrhées) peuvent survenir chez certaines personnes sensibles. 

Synergies avec d'autres plantes 



Le gymnema peut être associé à d’autres plantes pour renforcer ses effets hypoglycémiants, 

notamment : 

 Olivier (Olea europaea) : Ses feuilles sont reconnues pour leur capacité à réduire la 

glycémie et à améliorer la sensibilité à l’insuline (cf. partie II). 

 Ortie (Urtica dioica) : Traditionnellement utilisée pour ses propriétés anti-

inflammatoires et métaboliques, elle peut compléter l’action du gymnema en 

favorisant un meilleur équilibre glucidique (cf. partie I). 

Conseils d’utilisation 

 Formes galéniques : 

Le gymnema est généralement disponible sous forme de poudres, capsules, extraits 

liquides ou tisanes. La forme encapsulée est privilégiée pour garantir une 

concentration stable en acide gymnémique. 

 Dosage : 

Les doses recommandées varient entre 200 et 600 mg d’extrait standardisé par jour, 

selon les besoins individuels et les indications. 

 Précautions : 

La consultation d’un professionnel de santé est indispensable avant de débuter un 

traitement, surtout en cas de diabète ou de prise de médicaments. 

En résumé 

Le gymnema est une plante polyvalente aux propriétés hypoglycémiantes reconnues, 

particulièrement utile dans la prise en charge naturelle du diabète de type 2. Cependant, son 

utilisation doit être prudente en raison de ses interactions potentielles avec d’autres 

traitements. Combiné à des plantes comme l’olivier et l’ortie, il peut offrir une approche 

complémentaire efficace dans la gestion du métabolisme glucidique. 

  



4. Plantes et levures utilisées pour 

diminuer le cholestérol et les 

triglycérides 

Levure de riz rouge 

Nom scientifique : Monascus purpureus 

Description 

La levure de riz rouge est un champignon microscopique qui se développe naturellement sur 

le riz rouge. Elle est utilisée depuis des siècles dans la médecine traditionnelle chinoise, 

notamment pour ses effets bénéfiques sur la santé cardiovasculaire. Ce champignon est cultivé 

en ensemenceant le riz avec la moisissure Monascus purpureus, ce qui lui confère une couleur 

rouge distinctive et des propriétés thérapeutiques spécifiques. 

Molécules actives 

La principale molécule active de la levure de riz rouge est la monacoline K, une substance 

qui appartient à la famille des statines. La monacoline K inhibe une enzyme clé dans la 

production du cholestérol, la HMG-CoA réductase, de manière similaire aux statines 

conventionnelles, ce qui permet de réduire les niveaux de cholestérol LDL ("mauvais 

cholestérol") dans le sang. 

Utilisation traditionnelle 

La levure de riz rouge est principalement utilisée pour traiter l'hypercholestérolémie (excès 

de cholestérol sanguin), un facteur de risque majeur pour les maladies cardiovasculaires. Elle 

est souvent privilégiée comme alternative naturelle aux statines pharmaceutiques, 

particulièrement par les personnes recherchant des solutions moins chimiques pour réguler 

leur cholestérol. Certaines études suggèrent également qu'elle peut avoir des effets bénéfiques 

sur les triglycérides et la santé cardiaque en général. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Les effets secondaires de la levure de riz rouge sont similaires à ceux des statines 

conventionnelles. Par conséquent, elle peut provoquer des effets indésirables tels que des 

douleurs musculaires (myalgies), une élévation des transaminases (enzymes hépatiques), et 

dans de rares cas, une rhabdomyolyse, une dégradation des muscles qui peut entraîner des 

complications graves. 

 Association avec d'autres traitements : 
La levure de riz rouge ne doit pas être utilisée en combinaison avec des statines 

pharmaceutiques, car cela augmente les risques d'effets indésirables, notamment la 

rhabdomyolyse et les troubles hépatiques. De même, l’association avec des fibrates, 



utilisés pour réduire les triglycérides, peut accentuer la toxicité musculaire et 

hépatique. 

 Précaution pour les patients ayant des antécédents de douleurs musculaires sous 

statines : 
Les patients ayant déjà expérimenté des douleurs musculaires avec les statines doivent 

être informés que la levure de riz rouge risque de provoquer des effets similaires. Il est 

essentiel de consulter un professionnel de santé avant de commencer tout traitement à 

base de levure de riz rouge, particulièrement en cas de traitement 

anticholestérolémiant en cours ou d'antécédents de maladies musculaires. 

En résumé 

La levure de riz rouge est une alternative naturelle aux statines pour la gestion de 

l’hypercholestérolémie, mais elle comporte des risques similaires à ceux des médicaments de 

la famille des statines. Son utilisation doit être encadrée par un professionnel de santé, 

notamment en raison des interactions potentielles avec d’autres traitements et des effets 

secondaires sur la musculature et le foie. 

  



Onagre 

Nom scientifique : Oenothera biennis 

Description botanique 

L’onagre est une plante bisannuelle appartenant à la famille des Onagraceae, reconnaissable à 

ses grandes fleurs jaunes qui s’ouvrent au crépuscule. Elle se propage grâce à un rhizome 

rougeâtre et peut atteindre jusqu'à 1,5 mètre de hauteur. Les graines, riches en huile, sont 

broyées pour produire l’huile d’onagre, utilisée principalement en phytothérapie et en 

cosmétique. Originaire d’Amérique du Nord, l’onagre est maintenant cultivée dans de 

nombreuses régions du monde, y compris en Europe. 

Molécules actives 

L’huile extraite des graines d’onagre est particulièrement riche en acides gras polyinsaturés, 

notamment en acide gamma-linolénique (GLA), un précurseur de l’acide arachidonique. Ces 

acides gras jouent un rôle essentiel dans la production de prostaglandines, des molécules 

impliquées dans de nombreux processus physiologiques, notamment l'inflammation, la 

régulation hormonale et la santé cardiovasculaire. 

Utilisations traditionnelles 

 Troubles menstruels : 
L’onagre est traditionnellement utilisée pour atténuer les symptômes prémenstruels 

tels que les douleurs mammaires, les crampes abdominales et les sautes d’humeur. Les 

acides gras qu’elle contient peuvent aider à réguler les fluctuations hormonales 

responsables de ces désagréments. 

 Prévention cardiovasculaire : 

Grâce à ses propriétés anti-inflammatoires et ses effets bénéfiques sur le profil 

lipidique sanguin, l’huile d’onagre est également employée pour contribuer à la santé 

cardiovasculaire, en réduisant potentiellement les taux de cholestérol et en améliorant 

la circulation sanguine. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

 Effets secondaires : 
À fortes doses, l’huile d’onagre peut provoquer des nausées, des maux de tête ou des 

troubles gastro-intestinaux. Cependant, ces effets restent rares et généralement bénins. 

 Tolérance : 

L’huile d’onagre est globalement bien tolérée lorsqu’elle est utilisée dans les doses 

recommandées. 

 Interactions médicamenteuses : 
Bien que rares, des interactions peuvent survenir avec des traitements anticoagulants 

ou anti-inflammatoires, en raison de l’effet fluidifiant du sang des acides gras qu’elle 

contient. Par précaution, il est conseillé de consulter un professionnel de santé avant 

de débuter une supplémentation, notamment en cas de traitement médical en cours ou 

de grossesse. 

 



En résumé 

L’onagre est une plante précieuse en phytothérapie, particulièrement pour son action 

bénéfique sur les troubles menstruels et la santé cardiovasculaire. L’huile extraite de ses 

graines est une source riche et naturelle d’acides gras essentiels. Bien que généralement bien 

tolérée, son utilisation doit rester prudente en cas de doses élevées ou de traitements 

concomitants. 

Orthosiphon 

Nom scientifique : Orthosiphon aristatus (Orthosiphon stamineus) 

Description botanique 

L’orthosiphon, souvent appelé thé de Java, est une plante vivace de la famille des Lamiaceae, 

originaire des régions tropicales d’Asie. Elle peut atteindre environ 60 centimètres de hauteur 

et se caractérise par ses feuilles simples, opposées, et irrégulièrement dentées. Ses fleurs 

tubulaires, généralement de couleur blanche ou mauve, présentent de longues étamines qui 

rappellent des moustaches, d’où son surnom de « moustaches de chat ». Les feuilles séchées 

constituent la drogue végétale utilisée en phytothérapie, et elles figurent dans la Pharmacopée 

européenne. 

Molécules actives 

L’orthosiphon contient plusieurs composés bioactifs, notamment : 

 Flavonoïdes : eupatorine, sinensétine 

 Acides phénoliques et huiles essentielles, qui renforcent ses propriétés 

thérapeutiques. 

Utilisations traditionnelles 

 Diurétique : 
L’orthosiphon est principalement utilisé pour ses propriétés diurétiques. Il favorise 

l’élimination rénale de l’eau et des électrolytes, contribuant ainsi à lutter contre la 

rétention d’eau. 

 Cholagogue : 
Il stimule la sécrétion et l’évacuation de la bile, aidant à améliorer la digestion des 

graisses. 

 Crise de goutte : 

Grâce à son effet d’augmentation de l’élimination de l’acide urique, cette plante est 

traditionnellement employée pour soulager les douleurs liées à la goutte. 

 Rhumatismes : 
Ses propriétés anti-inflammatoires en font un remède utile pour apaiser les douleurs 

articulaires. 

Pharmacologie 



L’orthosiphon agit en partie grâce à l’inhibition des enzymes hépatiques CYP2D6 et 

CYP3A4. Ces cytochromes jouent un rôle clé dans le métabolisme de nombreux 

médicaments, ce qui peut potentiellement entraîner des interactions : 

 Interactions médicamenteuses : 

Il est recommandé de rester vigilant lorsque l’orthosiphon est associé à des traitements 

métabolisés par ces enzymes, comme certains antidépresseurs, antipsychotiques ou 

médicaments cardiovasculaires. 

Précautions d’emploi et alternatives 

 Précautions : 

L’utilisation prolongée ou à fortes doses peut augmenter le risque d’interaction 

médicamenteuse. Il est donc conseillé de consulter un professionnel de santé avant 

d’entamer un traitement à base d’orthosiphon, en particulier pour les personnes sous 

traitement médicamenteux. 

 Alternatives : 
D’autres plantes peuvent être utilisées pour des indications similaires, notamment : 

o Chrysanthellum americanum : reconnue pour ses propriétés cholagogues et 

hépatoprotectrices. 

o Curcuma longa : aux effets anti-inflammatoires et protecteurs du foie (cf. 

Partie I). 

En résumé 

L’orthosiphon est une plante aux multiples vertus, particulièrement prisée pour ses propriétés 

diurétiques et son rôle dans la gestion des troubles biliaires, de la goutte et des rhumatismes. 

Cependant, ses interactions potentielles avec des médicaments métabolisés par les enzymes 

CYP2D6 et CYP3A4 nécessitent une attention particulière. Lorsqu’il est utilisé de manière 

encadrée, il constitue un outil précieux dans l’arsenal de la phytothérapie. 

  



  



III. Maladies 

inflammatoires et 

auto-immunes 
1. Plantes traditionnellement utilisées 

comme immunostimulants / 

immunomodulateurs 

Échinacée 

Nom scientifique : Echinacea purpurea 

Famille : Asteraceae 

Description botanique 

L’échinacée est une plante herbacée vivace originaire d’Amérique du Nord, prisée pour ses 

propriétés médicinales. Elle peut atteindre une hauteur d’un à deux mètres et se distingue par 

ses feuilles lancéolées entières et ses inflorescences spectaculaires. Ses capitules, composés de 

fleurs tubulées formant une boule centrale et de fleurs ligulées pendantes de couleur rose ou 

pourpre, en font une plante ornementale courante. La racine constitue la drogue végétale 

reconnue par la Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

L’échinacée renferme des composés bioactifs variés, responsables de ses propriétés 

thérapeutiques : 

 Polysaccharides : dont les échinacosides, connus pour leurs effets 

immunomodulateurs. 

 Glycoprotéines : impliquées dans la stimulation de la réponse immunitaire. 

 Autres composés actifs : alkylamides et acides phénoliques, participant également à 

son activité pharmacologique. 

Utilisations traditionnelles 

 Immunostimulant : 

L’échinacée est utilisée pour renforcer les défenses naturelles de l’organisme, 



particulièrement en prévention des infections respiratoires comme le rhume ou la 

grippe. Elle agit en stimulant l’activité des macrophages et la production de cytokines 

pro-inflammatoires. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien tolérée dans la plupart des cas, l’échinacée peut toutefois entraîner certains effets 

secondaires et nécessite des précautions : 

 Effets indésirables courants : 

o Perturbations de certaines analyses sanguines, notamment les marqueurs 

inflammatoires. 

o Réactions allergiques, particulièrement chez les individus sensibles aux 

Astéracées (marguerite, armoise, etc.). 

 Effets indésirables rares : 
o Troubles gastro-intestinaux mineurs. 

o Éruptions cutanées dans certains cas d’hypersensibilité. 

Contre-indications 

L’échinacée est déconseillée ou contre-indiquée dans plusieurs situations : 

1. Maladies auto-immunes : 

Une stimulation excessive du système immunitaire peut aggraver ces pathologies, 

comme la sclérose en plaques, le lupus ou la polyarthrite rhumatoïde. 

2. Traitements immunosuppresseurs : 
L’échinacée est à éviter en cas de prise de corticoïdes, tacrolimus, ciclosporine, 

azathioprine ou inhibiteurs du TNF-alpha, en raison d’un antagonisme d’action. 

3. VIH ou tuberculose : 

Son effet immunomodulateur, en favorisant les lymphocytes CD8 au détriment des 

CD4, peut aggraver l’état des patients. 

4. Allergies aux Astéracées : 
Les patients allergiques à cette famille de plantes doivent éviter l’échinacée pour 

réduire le risque de réactions sévères. 

Pharmacologie et interactions médicamenteuses 

L’échinacée est un puissant inhibiteur de plusieurs cytochromes P450, notamment : 

 CYP3A4 : enzyme majeure impliquée dans le métabolisme d’environ 50 % des 

médicaments courants. 

 Autres cytochromes affectés : CYP2D6, CYP1A2, CYP2C19, CYP2C9. 

Cela engendre des interactions médicamenteuses potentielles avec des traitements comme : 

 Docétaxel, tamoxifène, étoposide (anticancéreux). 

 Midazolam (sédatif). 



Il est essentiel de signaler toute prise d’échinacée à un médecin ou pharmacien, en particulier 

en cas de traitement chronique, afin de prévenir des interactions pouvant altérer l’efficacité ou 

la sécurité des médicaments. 

En résumé 

L’échinacée est une plante aux propriétés immunostimulantes reconnues, particulièrement 

utile pour prévenir ou atténuer les infections respiratoires. Cependant, son utilisation doit être 

prudente, notamment chez les personnes atteintes de maladies chroniques ou sous traitement 

médical. Elle illustre l’importance d’une approche personnalisée en phytothérapie, intégrant 

les interactions potentielles et les spécificités individuelles. 

  



LAPACHO ou Pau d’Arco 

Nom scientifique : Tabebuia impetiginosa 

Famille : Bignoniaceae 

Description botanique 

Le lapacho, également appelé Pau d’Arco, est un arbre majestueux originaire des régions 

tropicales d’Amérique du Sud. Sacré pour les Incas, il peut atteindre une hauteur 

impressionnante de 35 mètres. Il se distingue par ses feuilles entières, ovoïdes et opposées, 

ainsi que ses fleurs en forme de cloche d’un rose éclatant. Bien qu’il soit largement utilisé en 

phytothérapie, il ne bénéficie pas actuellement d’une monographie dans la Pharmacopée 

européenne. 

La drogue végétale utilisée est l’écorce interne, souvent réduite en poudre pour ses 

applications médicinales. 

Molécules actives 

L’écorce de lapacho contient une variété de composés bioactifs, notamment : 

 Anthraquinones : possédant des propriétés laxatives et antimicrobiennes. 

 Naphtoquinones : comme le lapachol, connues pour leurs effets antioxydants et 

antimicrobiens. 

 Quinones : en particulier la bêta-lapachone, qui montre un potentiel d’activité 

anticancéreuse. 

Utilisations traditionnelles 

Le lapacho est utilisé depuis des siècles dans les médecines traditionnelles d’Amérique du 

Sud pour une large gamme d’indications, notamment : 

 Immunostimulation : soutien des défenses naturelles de l’organisme. 

 Anti-inflammatoire : soulagement des douleurs et des inflammations chroniques. 

 Anti-allergique : réduction des réactions allergiques. 

 Effet anticancéreux présumé : bien que ces propriétés nécessitent encore des preuves 

scientifiques robustes, des études préliminaires ont montré un potentiel prometteur. 

En phytothérapie moderne, il est parfois conseillé pour ses propriétés antioxydantes et pour le 

soutien général de l’organisme. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que généralement bien toléré à doses modérées, le lapacho peut provoquer des effets 

indésirables à doses élevées ou en cas d’usage prolongé : 

 Effets secondaires courants : 
o Nausées, vomissements. 

o Troubles digestifs mineurs. 

 Précautions d’emploi : 



o Interaction avec la vitamine K : le lapachol interfère avec le métabolisme de 

cette vitamine, ce qui peut augmenter le risque d’hémorragie. Son utilisation 

est donc contre-indiquée chez les patients sous anticoagulants de type 

antivitamines K (AVK). 

o Toxicité potentielle : des études in vitro suggèrent que le lapacho pourrait 

accroître la toxicité de la doxorubicine, un médicament chimiothérapeutique. 

Par prudence, cette association doit être évitée. 

Pharmacologie et interactions 

Le lapacho interagit avec divers mécanismes biologiques : 

 Propriétés antioxydantes : il piège les radicaux libres, ce qui en fait un candidat 

intéressant pour réduire le stress oxydatif. 

 Effets anticancéreux : la bêta-lapachone agit en inhibant des enzymes clés 

impliquées dans la division cellulaire, bien que ces données soient principalement 

issues d’études précliniques. 

 Interactions médicamenteuses potentielles : au-delà des anticoagulants, d’autres 

interactions possibles sont encore à l’étude. Il est donc essentiel d’en informer son 

médecin ou son pharmacien avant de débuter une cure, surtout en présence de 

traitements médicamenteux chroniques. 

En résumé 

Le lapacho est une plante fascinante, riche en composés bioactifs qui lui confèrent des 

propriétés thérapeutiques variées. Toutefois, son utilisation doit rester prudente en raison de 

son potentiel d’interactions médicamenteuses et de ses effets secondaires à haute dose. Plus 

de recherches sont nécessaires pour confirmer son efficacité et établir des protocoles 

d’utilisation sûrs. Dans le cadre de la phytothérapie, il illustre l’importance d’un 

accompagnement professionnel pour maximiser les bienfaits tout en minimisant les risques. 

  



Griffe de Chat 

Nom scientifique : Uncaria tomentosa 

Famille : Rubiaceae 

Description botanique 

La griffe de chat est une liane tropicale originaire des forêts d’Amérique centrale et 

d’Amérique du Sud, particulièrement du Pérou. Elle peut atteindre jusqu’à 30 mètres de 

longueur. Ses grandes feuilles brillantes présentent à leur base des stipules en forme de 

crochets, semblables à des griffes, qui permettent à la plante de s’accrocher aux arbres 

environnants. 

Malgré sa popularité en phytothérapie, la griffe de chat n’est pas reconnue dans la 

Pharmacopée européenne, soulignant l’absence de validation officielle de son usage selon les 

normes européennes. 

Molécules actives 

La plante est riche en composés bioactifs qui lui confèrent des propriétés pharmacologiques 

variées : 

 Alcaloïdes pentacycliques : possédant des propriétés immunomodulatrices et anti-

inflammatoires. 

 Polyphénols : reconnus pour leurs effets antioxydants. 

 Triterpènes et stérols : impliqués dans la modulation des processus inflammatoires. 

Utilisations traditionnelles 

Dans les médecines traditionnelles sud-américaines, la griffe de chat est utilisée pour : 

 Renforcer le système immunitaire : elle est souvent conseillée pour prévenir ou 

atténuer les infections. 

 Soulager l’inflammation : notamment dans les cas de douleurs articulaires ou de 

maladies inflammatoires chroniques. 

 Apaiser les troubles digestifs : bien que cette indication reste moins documentée. 

Cependant, il est important de noter que des allégations non fondées circulent sur Internet, 

comme son efficacité supposée en prévention des coups de soleil. Cela souligne la nécessité 

de consulter des sources fiables et de faire preuve d’esprit critique face aux informations 

diffusées sur des sites aux noms évocateurs mais parfois non validés scientifiquement. 

Pharmacologie et mécanisme d’action 

La griffe de chat présente une activité notable sur divers systèmes enzymatiques : 

 Inhibition des cytochromes P450 : notamment les CYP 3A4, 2D6, 2C19 et 2C9, 

impliqués dans le métabolisme de nombreux médicaments. 

 Inhibition de la glycoprotéine P : un transporteur clé influençant l’absorption et 

l’élimination de certains médicaments. 



 Inhibition de l’UDP-glucuronosyltransférase (UDPgt) : enzyme essentielle à la 

glucuronidation, un processus de détoxification métabolique. 

Ces actions enzymatiques augmentent le risque d’interactions médicamenteuses, 

particulièrement avec des substances à marge thérapeutique étroite. 

Précautions d’emploi et contre-indications 

L’utilisation de la griffe de chat doit être encadrée et évitée dans plusieurs situations 

spécifiques : 

 Contre-indications absolues : 

o Pendant la grossesse et l’allaitement. 

o Chez les enfants de moins de 3 ans. 

o En cas de maladie auto-immune, où la stimulation immunitaire pourrait 

aggraver la condition. 

o Lors de traitements immunosuppresseurs ou d’antirétroviraux, en raison d’un 

antagonisme potentiel. 

 Interactions médicamenteuses à éviter : 

o Avec les anticoagulants, en raison d’un risque accru de saignements. 

o Avec les médicaments substrats des enzymes inhibées (CYP 3A4, 2D6, etc.), 

comme certains antidépresseurs, antipsychotiques ou statines. 

o Avec les isotopes radioactifs utilisés en imagerie médicale, pouvant en 

perturber l’efficacité. 

En résumé 

La griffe de chat est une plante fascinante aux propriétés immunomodulatrices et anti-

inflammatoires prometteuses. Cependant, son utilisation demande une grande prudence en 

raison de son impact sur les enzymes métaboliques et le risque élevé d’interactions 

médicamenteuses. Sa consommation devrait toujours être accompagnée des conseils d’un 

professionnel de santé, en particulier pour les patients sous traitement médical. 

Ce cas illustre une fois de plus l’importance de s’appuyer sur des données scientifiques 

solides et de ne pas se fier aveuglément à des informations trouvées sur des blogs ou forums 

non spécialisés. 

  



2. Plantes utilisées pour l'apport en silice et minéraux 

Bambou 

Nom scientifique : Bambusa arundinacea 

Famille : Poaceae 

Description botanique 

Le bambou, un représentant des graminées géantes, est une plante vivace dotée de tiges 

(chaumes) pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur. Ses feuilles, larges, pointues et 

alternes, s’organisent le long des tiges. Il est principalement cultivé dans les régions tropicales 

et subtropicales, où il joue également un rôle écologique majeur dans la stabilisation des sols 

et la conservation de l’eau. 

Parties utilisées (drogues végétales) 

 Liber : exsudat prélevé au niveau des nœuds des tiges. 

 Feuilles : récoltées pour leurs propriétés médicinales. 

Molécules actives 

 Feuilles : 
o Flavonoïdes : connus pour leurs propriétés antioxydantes et anti-

inflammatoires. 

o Alcaloïdes : présentant des activités anti-inflammatoires spécifiques. 

 Liber : 
o Silicium : un élément minéral clé favorisant la reminéralisation et le maintien 

de la structure du tissu conjonctif, notamment au niveau des os et de la peau. 

Utilisations traditionnelles et bienfaits 

Le bambou est utilisé depuis des siècles dans la médecine traditionnelle, notamment en Asie 

et en Inde, pour ses nombreux bienfaits : 

 Reminéralisation : 
Le silicium contenu dans le liber participe à la régénération des os, des cheveux, des 

ongles et de la peau, renforçant ainsi les tissus conjonctifs. 

 Propriétés basifiantes : 

Favorise l'équilibre acido-basique du corps, particulièrement utile dans les régimes 

modernes souvent trop acidifiants. 

 Protection gastrique : 
Agit comme un film protecteur, contribuant à apaiser les inflammations et irritations 

gastriques. 

 Activité antioxydante : 

Les flavonoïdes aident à neutraliser les radicaux libres, ralentissant les effets du 

vieillissement cellulaire. 

 Effet anti-inflammatoire : 
Recommandé dans le soulagement des douleurs rhumatismales et autres affections 

inflammatoires chroniques. 



Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’utilisation du bambou doit être encadrée pour éviter certains effets indésirables ou 

interactions : 

 Contre-indications : 

o Chez la femme enceinte : Des études chez l’animal (lapin) ont rapporté un 

potentiel effet abortif, justifiant une interdiction par mesure de précaution. 

 Précautions d’emploi : 
o Effet de réduction d’absorption : En raison de sa teneur élevée en silice, le 

bambou peut agir comme un "plâtre" intestinal, réduisant l’absorption d’autres 

médicaments. Il est donc recommandé de consommer les préparations à base 

de bambou à distance des prises médicamenteuses, au moins 2 heures avant ou 

après. 

En résumé 

Le bambou, et particulièrement Bambusa arundinacea, constitue une source naturelle 

précieuse de silicium et de flavonoïdes. Grâce à ses propriétés reminéralisantes, anti-

inflammatoires et protectrices, il trouve sa place dans la prévention des troubles osseux, 

inflammatoires et digestifs. Cependant, son utilisation nécessite une vigilance particulière, 

notamment chez la femme enceinte et lors de traitements médicamenteux simultanés. Une 

approche informée et encadrée par des professionnels de santé est essentielle pour en tirer le 

meilleur parti en toute sécurité. 

  



Prêle 

Nom scientifique : Equisetum arvense 

Famille : Equisetaceae 

Description botanique 

La prêle des champs est une plante vivace reconnaissable à ses tiges stériles creuses et 

segmentées, ornées de ramifications en verticilles. Ses feuilles sont réduites à de petites 

structures en forme de collerettes à la base des tiges, une caractéristique unique qui rappelle 

son appartenance à l’un des groupes végétaux les plus anciens. Cette plante colonise 

principalement les sols humides et argileux, notamment en zones tempérées. 

Parties utilisées (drogue végétale) 

Les parties aériennes stériles sont utilisées, conformément aux recommandations de la 

Pharmacopée européenne. 

Molécules actives 

 Flavonoïdes : Dotés d’effets antioxydants et anti-inflammatoires. 

 Silice : Concentrée en forte proportion, elle participe à la reminéralisation osseuse et à 

la réparation des tissus conjonctifs. 

Utilisations traditionnelles et bienfaits 

La prêle des champs est une plante médicinale polyvalente, utilisée depuis des siècles dans 

diverses cultures : 

 Diurétique : Stimule la production urinaire, favorisant l’élimination des toxines et la 

réduction de la rétention d’eau. Elle est souvent employée dans les affections urinaires 

légères, comme les cystites bénignes. 

 Reminéralisant : Grâce à sa teneur élevée en silice, elle favorise la consolidation 

osseuse et le renforcement des ongles, cheveux et dents. 

 Anti-inflammatoire : Soulage les douleurs articulaires et contribue à la gestion des 

affections inflammatoires chroniques telles que l’arthrose. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’usage de la prêle, bien que bénéfique, peut être associé à certains effets indésirables : 

 Hypokaliémie : Sa propriété diurétique peut entraîner une diminution des niveaux de 

potassium, particulièrement en cas d’usage prolongé. 

 Hypoglycémie : À surveiller chez les patients diabétiques, car la prêle peut abaisser le 

taux de glucose sanguin. 

Contre-indications et interactions 

L’utilisation de la prêle nécessite des précautions particulières, notamment pour éviter les 

interactions médicamenteuses : 



1. Médicaments à risque : 

o Diurétiques, laxatifs et antiarythmiques : Une potentialisation des effets, et 

donc de la toxicité, peut survenir. 

o Lithium : La prêle diminue son excrétion rénale, augmentant ainsi le risque de 

toxicité. 

o Antirétroviraux : Des cas d’échappement thérapeutique ont été rapportés, 

suggérant une interaction pharmacocinétique. 

2. Populations à risque : 
o Femmes enceintes et allaitantes : Une étude de cas a suggéré une toxicité 

potentielle, justifiant une contre-indication par précaution. 

Associations avec d'autres plantes 

Pour les mêmes indications, notamment en reminéralisation, on peut également citer l’ortie 

(Urtica dioica), qui est abordée dans la section correspondante (cf. Partie I.1). 

En résumé 

La prêle (Equisetum arvense) est une plante aux multiples vertus, particulièrement appréciée 

pour ses propriétés diurétiques et reminéralisantes. Cependant, son usage doit être encadré 

afin d’éviter les effets indésirables et interactions potentiellement graves. Intégrée dans une 

approche thérapeutique adaptée, elle représente un allié précieux pour le soutien des os, des 

articulations et des tissus conjonctifs. 

  



3. Plantes utilisées dans le traitement symptomatique de la douleur 

Harpagophytum (Griffe du diable) 

Nom scientifique : Harpagophytum procumbens 

Famille : Pedaliaceae 

Description botanique 

L’harpagophytum, communément appelé griffe du diable, est une herbacée vivace originaire 

des régions arides d’Afrique australe, principalement la Namibie et le Botswana. La plante se 

caractérise par ses tiges rampantes et ses fleurs tubulaires violettes. La racine principale, 

ligneuse et verticale, ainsi que ses racines secondaires tubérisées, constituent la partie utilisée 

en thérapeutique. 

Parties utilisées (drogue végétale) 

Seules les racines secondaires sont reconnues et inscrites à la Pharmacopée européenne pour 

leurs propriétés médicinales. 

Molécules actives 

 Iridoïdes : Notamment l’harpagoside, molécule phare dotée d’effets anti-

inflammatoires puissants. 

 Flavonoïdes : Tels que le kaempférol et l’actéoside, qui renforcent les effets 

antioxydants et contribuent à l’activité anti-inflammatoire. 

Utilisations traditionnelles 

L’harpagophytum est largement utilisé en médecine traditionnelle africaine et en 

phytothérapie moderne : 

 Anti-inflammatoire : Réduit les inflammations articulaires, particulièrement dans les 

pathologies rhumatismales comme l’arthrose et les lombalgies chroniques. 

 Antioxydant : Protège les cellules contre les dommages causés par le stress oxydatif. 

 Analgésique : Soulage les douleurs musculosquelettiques. 

Pharmacologie et interactions potentielles 

Des études in vitro mettent en lumière des interactions pharmacocinétiques importantes : 

1. Interaction avec la P-glycoprotéine (Pgp) : 

o Tests par calcein-AM et Western Blot suggèrent que l’harpagophytum pourrait 

moduler l’activité et l’expression de cette protéine de transport. Cela peut 

entraîner des interactions avec des médicaments à marge thérapeutique étroite. 

o Précaution : Éviter l’association avec des molécules transportées par la Pgp, 

comme la digoxine. 

2. Inhibition du CYP2C9 : 



o L’harpagophytum inhibe cette enzyme hépatique impliquée dans le 

métabolisme de nombreux médicaments, notamment les anti-inflammatoires 

non stéroïdiens (AINS) et les hypoglycémiants oraux. 

o Précaution : Ne pas associer avec des médicaments métabolisés 

principalement par le CYP2C9, tels que la warfarine ou la phénytoïne. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

Bien que généralement bien toléré, l’harpagophytum peut présenter des effets indésirables : 

 Troubles gastriques : En raison de ses propriétés légèrement irritantes pour la 

muqueuse, son usage est déconseillé en cas d’ulcère gastrique ou de gastrite. 

 Risque hémorragique : Un cas de purpura sous warfarine a été rapporté, justifiant 

l’interdiction d’association avec les anticoagulants oraux (AVK). 

 Interactions médicamenteuses : 
o Prudence avec les médicaments métabolisés par le CYP2C9 ou modulés par la 

Pgp. 

o Éviter l’usage concomitant d’anticoagulants, d’antiplaquettaires ou d’anti-

inflammatoires. 

En résumé 

L’harpagophytum est une plante précieuse pour la gestion des douleurs et des inflammations 

articulaires, notamment dans les pathologies chroniques comme l’arthrose. Toutefois, ses 

interactions pharmacocinétiques et ses effets indésirables justifient une prudence particulière, 

notamment chez les patients polymédiqués. Un usage encadré par un professionnel de santé 

est recommandé pour maximiser ses bénéfices tout en évitant les risques d’interaction. 

  



Valériane 

Nom scientifique : Valeriana officinalis 

Famille : Caprifoliaceae 

Description botanique 

La valériane est une plante vivace appartenant à la famille des Caprifoliaceae. Elle possède 

une tige creuse, des feuilles opposées composées d’un nombre impair de folioles, et de petites 

fleurs roses regroupées en corymbes au sommet des tiges. Elle pousse principalement dans les 

régions tempérées, souvent en milieu humide. 

Parties utilisées (drogue végétale) 

Les racines, incluant les rhizomes et les stolons, sont les parties utilisées en phytothérapie. 

Elles sont inscrites à la Pharmacopée européenne pour leurs propriétés médicinales. 

Principes actifs 

Les racines de la valériane contiennent une combinaison de composés actifs qui agissent en 

synergie : 

 Iridoïdes : Valépotriates, reconnus pour leurs effets sédatifs et anxiolytiques. 

 Sesquiterpènes : Dont l’acide valérénique, qui joue un rôle clé dans les propriétés 

relaxantes de la plante. 

 Flavonoïdes : Contribuent aux effets antioxydants et relaxants. 

Utilisations traditionnelles 

La valériane est une plante réputée en phytothérapie pour ses effets sur le système nerveux 

central : 

 Décontractant musculaire : Utile pour soulager les tensions musculaires liées au 

stress. 

 Anxiété et nervosité : Utilisée comme calmant naturel pour les états d’agitation 

légère. 

 Troubles du sommeil : Favorise l’endormissement et améliore la qualité du sommeil 

sans provoquer d’effets résiduels importants au réveil. 

Pharmacologie et mécanisme d'action 

Des études précliniques suggèrent que la valériane agit directement sur les récepteurs GABA-

A, augmentant l’activité de ce neurotransmetteur inhibiteur, ce qui explique ses propriétés 

sédatives et anxiolytiques. 

Interactions potentielles : 

1. Interaction avec les médicaments agissant sur le système GABAergique : 



o L’association avec des benzodiazépines, barbituriques ou autres sédatifs peut 

entraîner une potentialisation des effets sédatifs, augmentant le risque de 

somnolence excessive et de dépression respiratoire. 

o Précaution : Éviter l’usage concomitant avec ces substances. 

2. Inhibition des cytochromes P450 : 

o La valériane est un inhibiteur faible des enzymes CYP 3A4, 2C9, 2D6 et 

2C19, impliquées dans le métabolisme de nombreux médicaments. 

o Précaution : Prudence avec les médicaments à marge thérapeutique étroite 

métabolisés par ces cytochromes (ex. : warfarine, phénytoïne, certains 

antidépresseurs ou antipsychotiques). 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

 Effets indésirables : Bien que généralement bien tolérée, la valériane peut entraîner 

des effets secondaires mineurs tels que des troubles gastro-intestinaux, des maux de 

tête ou une somnolence excessive. 

 Précautions d’emploi : 
o Déconseillée chez les femmes enceintes ou allaitantes par manque de données 

sur son innocuité. 

o Éviter la conduite de véhicules ou l’utilisation de machines après ingestion, en 

raison du risque de somnolence. 

o Usage prolongé : Bien que rare, une consommation excessive ou prolongée 

peut provoquer une dépendance psychologique légère. 

En résumé 

La valériane est une plante de référence pour le traitement de l’anxiété légère et des troubles 

du sommeil. Son efficacité, soutenue par des études précliniques et une longue tradition 

d’utilisation, en fait une alternative naturelle intéressante aux traitements pharmacologiques 

conventionnels. Cependant, elle nécessite un usage éclairé, particulièrement en présence de 

polymédication ou de troubles spécifiques du métabolisme hépatique. Un avis médical est 

recommandé pour garantir une utilisation sécurisée et efficace. 

  



Cassis 

Nom scientifique : Ribes nigrum 

Famille : Grossulariaceae 

Description botanique 

Le cassis est un arbuste vigoureux appartenant à la famille des Grossulariaceae, facilement 

reconnaissable à ses feuilles profondément lobées et dentées. Ses fleurs, de petite taille, sont 

regroupées en grappes pendantes, et ses baies, qui mûrissent en une couleur noire intense, sont 

sucrées et juteuses. Ce petit arbuste se rencontre principalement dans les zones tempérées 

d'Europe et d'Asie, où ses baies sont utilisées tant en alimentation qu'en phytothérapie. 

Parties utilisées (drogue végétale) 

Les feuilles de cassis sont les parties principalement utilisées en phytothérapie, et sont 

inscrites à la Pharmacopée française pour leurs propriétés médicinales. 

Principes actifs 

Les feuilles de cassis renferment plusieurs molécules actives bénéfiques pour la santé : 

 Flavonoïdes : Composés antioxydants puissants, contribuant aux effets anti-

inflammatoires et à la protection des cellules contre les radicaux libres. 

 Proanthocyanidols : Des flavonoïdes spécifiques aux propriétés antioxydantes 

renforcées, qui jouent un rôle dans la prévention des pathologies cardiovasculaires et 

inflammatoires. 

 Tanins : Principes actifs qui confèrent des propriétés astringentes et anti-

inflammatoires, souvent utilisés pour soulager les affections de la peau et des 

muqueuses. 

Utilisations traditionnelles 

Le cassis est traditionnellement employé pour ses vertus variées : 

 Anti-inflammatoire : Utilisé pour réduire l’inflammation, notamment dans le 

traitement des douleurs articulaires liées à l’arthrite et aux rhumatismes. 

 Anti-allergique : Le cassis est également réputé pour son effet bénéfique dans le 

traitement des allergies saisonnières, en régulant les réactions inflammatoires liées aux 

allergies. 

 Diurétique : Il aide à augmenter l’élimination de l'eau par les reins, facilitant ainsi le 

drainage et le détoxification du corps. 

Pharmacologie et mécanisme d'action 

Les propriétés thérapeutiques du cassis reposent sur une synergie entre ses principes actifs. 

Les flavonoïdes et proanthocyanidols agissent comme antioxydants puissants, réduisant le 

stress oxydatif, tandis que les tanins possèdent des effets astringents et anti-inflammatoires. 

L’effet anti-inflammatoire du cassis est particulièrement exploité dans la gestion des 

douleurs articulaires et des affections inflammatoires chroniques, telles que l'arthrose. De 



plus, son action diurétique favorise l'élimination des toxines et aide à maintenir un bon 

équilibre hydrique. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

 Cholérétique : Le cassis stimule la production de bile, ce qui peut entraîner une 

augmentation de l'élimination des médicaments métabolisés principalement par voie 

biliaire. Ainsi, l’utilisation du cassis doit être évitée en association avec des 

médicaments ayant une élimination biliaire majoritaire, notamment ceux à marge 

thérapeutique étroite, comme la ciclosporine (immunosuppresseur). Une 

surveillance médicale est donc essentielle lorsqu'il est utilisé concomitamment avec de 

tels médicaments. 

 Effets secondaires : En général, le cassis est bien toléré, mais un usage excessif peut 

parfois provoquer des troubles gastro-intestinaux. Il est également recommandé de ne 

pas en abuser en cas de grossesse, faute de données suffisantes sur sa sécurité. 

En résumé 

Le cassis, avec ses feuilles riches en flavonoïdes, proanthocyanidols et tanins, est une plante 

polyvalente, efficace pour soulager l'inflammation, traiter les allergies saisonnières et 

favoriser l’élimination des toxines. Cependant, son effet cholérétique nécessite une vigilance 

particulière, notamment en cas de prise de médicaments dont l’élimination est biliaire, comme 

la ciclosporine. Pour une utilisation sécurisée, il est recommandé de consulter un 

professionnel de santé, surtout dans le cadre d’une prise médicamenteuse concomitante. 

  



Saule 

Nom scientifique : Salix alba 

Famille : Salicaceae 

Description botanique 

Le saule blanc est un arbre majestueux qui peut atteindre jusqu'à 25 mètres de hauteur. 

Reconnaissable à ses feuilles alternes, allongées et lancéolées, cet arbre pousse dans les zones 

tempérées humides, notamment près des cours d’eau et dans les zones marécageuses. Il est 

réputé depuis l'Antiquité pour ses propriétés médicinales, en particulier pour soulager la 

douleur et l'inflammation. 

Parties utilisées (drogue végétale) 

L’écorce du saule blanc est inscrite à la Pharmacopée européenne et constitue la partie 

utilisée en phytothérapie. 

Principes actifs 

L’écorce de saule blanc contient plusieurs composés bioactifs responsables de ses propriétés 

thérapeutiques : 

 Dérivés salicylés (dont la salicine) : précurseurs de l'acide salicylique, ces composés 

possèdent des propriétés anti-inflammatoires et analgésiques similaires à celles de 

l'aspirine. 

 Flavonoïdes : Antioxydants naturels contribuant à réduire le stress oxydatif et 

l’inflammation. 

 Tanins : Molécules aux propriétés astringentes et anti-inflammatoires, favorisant 

également une meilleure protection des muqueuses. 

Utilisations traditionnelles 

Le saule blanc est largement utilisé pour ses effets : 

 Anti-inflammatoire : Soulage les douleurs articulaires et musculaires liées à des 

affections comme l’arthrose ou les rhumatismes. 

 Analgésique : Aide à atténuer les maux de tête, les douleurs lombaires et autres 

douleurs légères à modérées. 

 Antipyrétique : Traditionnellement utilisé pour abaisser la fièvre. 

 

Pharmacologie et mécanismes d’action 

La salicine, principal actif du saule, est métabolisée dans l’organisme pour produire de l’acide 

salicylique, un composé proche de l'aspirine. Contrairement à cette dernière, le saule exerce 

ses effets plus doucement, réduisant ainsi les risques d'irritation gastrique liés à l’acide 

salicylique. 



Cependant, des études in vitro montrent une inhibition possible des cytochromes 

(notamment du CYP2C9), ce qui pourrait modifier le métabolisme de certains médicaments 

pris en concomitance. 

Effets indésirables et précautions d’emploi 

L’utilisation de l’écorce de saule doit être encadrée pour éviter certains effets indésirables : 

 Irritations gastriques : Bien que moins agressif que l'aspirine, le saule peut 

provoquer des inconforts digestifs (gastrites, ulcères, reflux gastro-œsophagien) en cas 

de consommation prolongée ou à forte dose. 

 Allergies : Contre-indiqué chez les personnes allergiques à l’aspirine ou à d’autres 

anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS). 

Interactions et contre-indications 

 Interactions médicamenteuses : 

o Risque d’interaction avec les AINS et les anticoagulants (AVK), entraînant 

une augmentation des saignements. 

o Inhibition possible des cytochromes responsables du métabolisme de certains 

médicaments, nécessitant une vigilance accrue avec des traitements à marge 

thérapeutique étroite. 

 Contre-indications spécifiques : 

o Allergie aux dérivés salicylés. 

o Antécédents d'ulcères ou de gastrites. 

o Prise concomitante de médicaments anticoagulants ou anti-inflammatoires. 

En complément : le curcuma 

Le curcuma (Curcuma longa), également mentionné dans ce contexte, possède des propriétés 

anti-inflammatoires remarquables grâce à son principal actif, la curcumine. Ce composé agit 

sur des mécanismes similaires, mais son profil d’effets secondaires diffère, ce qui peut en 

faire une alternative ou un complément intéressant au saule pour la gestion de l’inflammation. 

(Voir partie I, section 1 pour plus de détails). 

En résumé 

Le saule blanc, source naturelle de salicylés, reste une option efficace pour soulager 

l’inflammation et la douleur de manière douce. Toutefois, son usage nécessite des précautions 

en raison de son potentiel irritant sur le système digestif et de ses interactions 

médicamenteuses possibles. En complément ou en alternative, le curcuma peut être envisagé 

pour ses effets anti-inflammatoires avec un profil de tolérance différent. 

  



4. Plantes antidépressives et adaptogènes : interactions avec les médicaments 

immunosuppresseurs 

Certaines plantes sont couramment utilisées pour leurs effets antidépressifs ou adaptogènes. 

Elles peuvent être évoquées en cas de demande spécifique : 

 Millepertuis (Hypericum perforatum) 

 Griffonia (Griffonia simplicifolia) 

 Rhodiola (Rhodiola rosea) 

 Safran (Crocus sativus) 

 Passiflore (Passiflora incarnata) 

 Eschscholtzia (Eschscholzia californica) 

 Aubépine (Crataegus monogyna) 

Des fiches détaillant les propriétés, utilisations, et interactions de ces plantes sont disponibles 

dans le chapitre 1 : Cancérologie. 

Précaution particulière : 

Le millepertuis, bien que réputé pour ses effets antidépressifs, est fortement déconseillé aux 

personnes sous traitement médicamenteux en raison de ses nombreuses interactions, 

notamment par induction enzymatique (cytochromes P450 et P-gp). Il peut réduire l’efficacité 

de nombreux médicaments, y compris les immunosuppresseurs, les contraceptifs oraux et les 

anticoagulants. 

Les autres plantes mentionnées peuvent être envisagées au cas par cas, en tenant compte des 

spécificités cliniques et des éventuels traitements concomitants. Pour plus de détails, reportez-

vous à la section I)4). 

Conciliation et entretien pharmaceutique : proposition d’approche et de 

méthode 

Objectifs et importance de l’entretien pharmaceutique 

Les entretiens pharmaceutiques, qu’ils soient réalisés à l’hôpital ou en ville, jouent un rôle 

crucial pour : 

 Identifier et prévenir les interactions médicamenteuses. 

 Former le patient à une gestion optimale de sa santé. 

 Offrir une prise en charge globale et personnalisée. 

Pour certaines pathologies, comme les cancers, ces entretiens sont intégrés automatiquement 

dans le parcours de soin. Pour d’autres pathologies chroniques, ils peuvent être réalisés à la 

demande du patient ou de l’équipe soignante. 

Méthodologie : une approche centrée sur le patient 

L’entretien pharmaceutique doit être mené dans un cadre de respect, d’écoute active, et de 

bienveillance, afin de créer une relation de confiance durable. 



 Consentement éclairé : Le patient doit comprendre les objectifs de l’entretien et 

donner son accord en toute transparence. 

 Posture empathique : Une attitude non jugeante et une écoute attentive favorisent un 

dialogue sincère, permettant de recueillir des informations précieuses. 

 Adhésion au changement : En se sentant écouté et compris, le patient est plus 

susceptible d’accepter des ajustements dans ses habitudes, notamment concernant la 

prise de compléments ou de traitements alternatifs. 

Préparation et conduite de l’entretien 

1. Recueil des données préalables : 
o Historique physiopathologique et médicamenteux du patient. 

o Données sociales et environnementales. 

o Coopération ville-hôpital-ville pour enrichir les informations disponibles et 

mieux comprendre les besoins du patient. 

2. Analyse des habitudes de prise : 

o Demander si le patient utilise des traitements complémentaires ou des plantes 

médicinales, tout en explorant ses besoins non exprimés (sommeil, moral, 

digestion, effets indésirables de traitements). 

o Éviter une approche binaire "oui/non" et privilégier une discussion ouverte 

pour identifier les pratiques non déclarées. 

3. Conciliation des traitements : 

o Vérifier la compatibilité entre traitements conventionnels et complémentaires. 

o Adapter les recommandations pour sécuriser et optimiser le parcours 

thérapeutique. 

Une collaboration renforcée entre la ville et l’hôpital 

Pour les patients ambulatoires, une bonne communication entre les différents acteurs de santé 

est essentielle. L’objectif est de : 

 Comprendre le patient dans sa globalité, au-delà de ses prescriptions médicales. 

 Offrir une prise en charge coordonnée et éviter les erreurs liées à un manque 

d’information. 

Conclusion 

L’entretien pharmaceutique, qu’il porte sur l’usage des plantes médicinales ou sur les 

traitements conventionnels, est une opportunité d’améliorer l’adhésion thérapeutique et la 

qualité de vie du patient. Une approche méthodique, bienveillante et collaborative renforce la 

sécurité et l’efficacité des soins, tout en permettant d’intégrer les thérapeutiques 

complémentaires de manière raisonnée et sécurisée. 

  



Cas clinique 1 : Prise en charge en cancérologie 

Présentation du cas : 

Mme M., atteinte d’un cancer du sein, présente trois petites tumeurs : deux positives aux 

récepteurs hormonaux (RH+) et une triple négative (RH-, HER2-). Lors d’une après-midi de 

forte chaleur, elle se rend à l’officine pour demander un spray RescueⓇ afin de gérer son 

stress. Elle partage son expérience d’une matinée éprouvante à l’hôpital, consacrée à attendre 

la préparation de sa chimiothérapie. 

Pendant l’échange, je souligne l’importance de consulter avant d’utiliser des compléments à 

base de plantes, en raison du risque potentiel d’interactions avec sa chimiothérapie. Mme M. 

révèle qu’elle prend du Desmodium adscendens, acheté en ligne, dans l’espoir de soutenir 

l’élimination des molécules toxiques. Elle explique s’être sentie jugée par son oncologue 

lorsqu’elle a abordé le sujet et a donc décidé de débuter cette cure de manière autonome. 

Analyse et conseil : 
Après l’écoute active de Mme M., je l’informe des risques associés à la prise de Desmodium 

en parallèle de sa chimiothérapie. J’explique qu’il est préférable d’éviter ce complément trois 

jours avant et après ses cures. En effet, la chimiothérapie nécessite une concentration optimale 

de cytotoxiques pour être efficace et détruire les cellules cancéreuses. Une élimination 

accélérée de ces molécules, même par des moyens naturels, pourrait réduire leur efficacité. 

Pour la rassurer, je précise que l’utilisation passée de Desmodium pendant sa première cure 

n’a probablement pas eu d’impact significatif, mais qu’il serait préférable d’ajuster sa prise à 

l’avenir. Mme M. se sent écoutée et accepte de partager son plan de prise, que je photocopie 

pour un suivi précis. Je m’engage également à lui fournir rapidement une liste de plantes 

compatibles avec ses traitements actuels, en prenant en compte leur toxicité et leurs voies 

d’élimination. 

Compléments adaptés : 

Après étude de ses traitements, j’identifie que Mme M. peut intégrer la rhodiole (Rhodiola 

rosea), un adaptogène connu pour son effet bénéfique sur l’humeur. Je lui recommande de 

prendre des gélules de rhodiole le matin pour l’aider à maintenir un bon moral. En parallèle, 

nous discutons des règles hygiéno-diététiques, comme l’importance d’une activité physique 

légère réalisée tôt le matin pour éviter les fortes chaleurs. Je lui assure que l’équipe officinale 

reste disponible pour tout soutien futur. 

Gestion des effets secondaires : 

Quelques semaines plus tard, Mme M. revient à l’officine pour signaler des remontées acides 

et des douleurs articulaires, probablement liées à ses traitements. Après analyse, je lui propose 

un complément à base de bambou (Bambusa arundinacea), riche en silice, qui peut soulager 

ces inconforts. Toutefois, je lui recommande de le prendre à distance des autres médicaments 

(2 à 4 heures) pour éviter toute interaction susceptible de réduire leur absorption. 

Conclusion : 

Ce cas illustre l’importance de l’écoute et du dialogue entre le pharmacien et le patient. En 

conciliant traitements conventionnels et complémentaires, et en adaptant les conseils à chaque 

situation, nous pouvons répondre aux besoins spécifiques tout en assurant la sécurité du 

parcours thérapeutique. La relation de confiance ainsi créée favorise une prise en charge 



globale et un meilleur accompagnement du patient dans des moments particulièrement 

éprouvants. 

  



Cas clinique 2 : Demande courante en cardiologie 

Présentation du cas : 

M. S., patient diabétique avec un antécédent d’accident cardiovasculaire, est traité selon le 

schéma BASIC (bêta-bloquant, antiplaquettaire, statine, inhibiteur de l’enzyme de conversion, 

et contrôle glycémique). Il rapporte des douleurs musculaires depuis l’introduction des 

statines et cherche une alternative naturelle. Après des recherches sur Internet, il envisage 

d’utiliser la levure de riz rouge, qu’il perçoit comme un substitut efficace. 

Analyse et explications : 
La levure de riz rouge tire son efficacité de la monacoline K, une substance chimiquement 

identique à la lovastatine, une statine d’origine synthétique. Il est donc crucial d’informer M. 

S. qu’elle peut provoquer les mêmes effets indésirables que le traitement initial, notamment 

des douleurs musculaires (myalgies), voire des atteintes plus graves comme une 

rhabdomyolyse. 

Dans cette situation, il est préférable que M. S. discute avec son médecin de la possibilité de 

modifier son traitement par statines ou de recourir à une autre approche thérapeutique. Par 

exemple, d'autres classes de médicaments hypolipémiants, comme les ézétimibes ou les 

acides gras oméga-3, peuvent être envisagées en complément ou en remplacement, selon le 

contexte clinique. 

Enfin, si des alternatives à base de plantes sont envisagées, une revue approfondie de ses 

traitements est indispensable pour écarter tout risque d’interaction. Par exemple, des 

compléments comme le policosanol ou des extraits de plantes riches en phytostérols peuvent 

être évalués avec prudence. 

Rappel des précautions : 

 Suivi biologique : Le recours à des solutions dites naturelles, comme la levure de riz 

rouge, nécessite la même vigilance que pour un médicament conventionnel. Le suivi 

biologique, comprenant le dosage des transaminases pour surveiller la fonction 

hépatique et celui de la créatine phosphokinase (CPK) pour évaluer l’intégrité 

musculaire, est essentiel pour détecter précocement d’éventuels effets secondaires. 

 Naturel ≠ Sans danger : Il est essentiel de rappeler à M. S. que le terme "naturel" 

n’implique pas l’absence de risques. Une supervision médicale rigoureuse reste 

nécessaire pour garantir la sécurité et l’efficacité du traitement. 

Utilité du dossier pharmaceutique : 

Lors de la prise en charge, il est primordial d’utiliser la carte Vitale du patient, même pour des 

conseils ou la délivrance de produits sans ordonnance. Le dossier pharmaceutique (DP) 

centralise les informations sur les médicaments délivrés, facilitant ainsi l’analyse des 

interactions potentielles. 

Par ailleurs, certaines interactions peuvent provenir de prescriptions émanant de plusieurs 

praticiens (généraliste, cardiologue, endocrinologue). Une étude détaillée des traitements en 

cours, incluant les ordonnances et les compléments, est donc essentielle avant de proposer une 

alternative. 



Conclusion et accompagnement : 

Dans ce cas précis, il est recommandé de réorienter M. S. vers son médecin pour évaluer des 

options alternatives aux statines ou adapter la posologie. Le pharmacien joue un rôle clé dans 

l’éducation thérapeutique du patient, en insistant sur l’importance du suivi biologique et en 

expliquant les risques potentiels liés aux solutions naturelles. Une collaboration étroite entre 

le pharmacien, le patient et les autres professionnels de santé garantit une prise en charge 

globale et sécurisée. 

  



Cas clinique 3 : Interactions entre phytothérapie et immunosuppresseurs 

Présentation du cas : 

Un jeune homme greffé de moelle osseuse, sous ciclosporine dans le cadre de son traitement 

immunosuppresseur, présente des taux plasmatiques anormalement bas de ce médicament, 

mettant en péril l’efficacité de sa greffe et augmentant le risque de rejet. Malgré une 

augmentation progressive des doses par l’équipe médicale, les taux de ciclosporine restent 

insuffisants. 

Un entretien pharmaceutique approfondi révèle que le patient, sur les conseils d’un 

iridologue, a récemment débuté une cure de plantes comprenant du romarin, du pissenlit, du 

chardon-marie, du cassis, du chrysanthellum et de l’échinacée. Ces plantes, connues pour 

leurs propriétés cholérétiques et leur capacité à induire l’activité du cytochrome P450 3A4/5, 

interfèrent directement avec le métabolisme de la ciclosporine, un médicament à marge 

thérapeutique étroite. 

Après l’arrêt de la supplémentation à base de plantes, les concentrations de ciclosporine 

reviennent dans les normes, permettant de restaurer une efficacité thérapeutique. 

Analyse et enseignements : 

Ce cas souligne l’impact significatif des interactions entre les médicaments et les 

compléments alimentaires à base de plantes, particulièrement chez les patients sous 

traitements critiques comme les immunosuppresseurs. Le cytochrome P450 3A4/5, un 

système enzymatique clé dans le métabolisme hépatique, est souvent modulé par des 

substances végétales, ce qui peut réduire ou augmenter la biodisponibilité des médicaments 

concomitants. 

 Plantes impliquées : 
o Romarin, pissenlit, chardon-marie, et cassis : Cholérétiques, ces plantes 

augmentent la sécrétion biliaire, ce qui peut influencer l’élimination de certains 

médicaments. 

o Chrysanthellum et échinacée : Inducteurs enzymatiques du cytochrome P450, 

diminuant la concentration plasmatique de médicaments comme la 

ciclosporine. 

 Médicament concerné : 

La ciclosporine, utilisée pour prévenir le rejet de greffe, a une marge thérapeutique 

étroite. Une baisse de sa concentration plasmatique peut entraîner des échecs 

thérapeutiques, tandis qu’une augmentation excessive peut provoquer une toxicité 

rénale ou hépatique. 

Importance du suivi pharmacologique : 

Ce cas met en lumière la nécessité d’un suivi thérapeutique rigoureux pour les patients sous 

médicaments critiques. Le dosage régulier des taux plasmatiques permet de détecter 

rapidement toute variation anormale et d’identifier les facteurs responsables. 

Un poster présenté par Lucas Wirtz illustre l'importance de cette approche pour prévenir 

les échecs thérapeutiques. Ce suivi nécessite également un dialogue ouvert et non-jugeant 

entre le patient et les professionnels de santé. C’est cette relation de confiance qui a permis au 

jeune homme de se confier sur sa prise de compléments alimentaires, évitant ainsi des 

complications graves. 



Rôle du pharmacien : 

Les patients chroniques ou transplantés sont particulièrement vulnérables aux interactions 

médicamenteuses, notamment avec des substances végétales souvent perçues comme 

inoffensives. Dans ce contexte, le pharmacien joue un rôle central : 

 Informer sans juger : Il est primordial d’expliquer les risques potentiels des 

compléments alimentaires tout en respectant la démarche du patient. Le rejet ou la 

stigmatisation peuvent pousser le patient à dissimuler des pratiques qui influencent 

directement sa santé. 

 Accéder à des sources fiables : Les professionnels doivent connaître et consulter des 

bases de données spécialisées sur les plantes médicinales, telles que Stockley’s 

Herbal Medicines Interactions ou Natural Medicines Database, pour fournir des 

recommandations éclairées. 

 Personnaliser le conseil : Une évaluation complète des traitements en cours est 

essentielle pour identifier et éviter les interactions potentiellement délétères. 

Conclusion et recommandations : 
Ce cas illustre combien la phytothérapie, bien que naturelle, peut présenter des risques 

importants, en particulier chez les patients traités par des médicaments à marge thérapeutique 

étroite. Une approche collaborative, reposant sur la transparence et la communication entre le 

patient et les professionnels de santé, est essentielle pour garantir une prise en charge 

sécurisée et efficace. 

Le pharmacien, en tant qu’expert du médicament et des interactions, doit rester attentif, 

informé et ouvert au dialogue pour accompagner au mieux ses patients dans leurs démarches 

de soins. 

 

  



  



IV. Conclusion 
Ce travail, centré sur les données actuelles concernant certaines plantes médicinales 

couramment utilisées, met en lumière un besoin criant : celui d’un accès simplifié et fiable à 

des informations précises pour les pharmaciens. La demande croissante de soins naturels de 

soutien, émanant de patients en quête de solutions complémentaires, impose au pharmacien 

une maîtrise approfondie des plantes, au même titre que des médicaments conventionnels. 

Cela inclut la compréhension des limites, des dangers, des dosages recommandés et des effets 

potentiels des molécules actives contenues dans les plantes. 

Cependant, des défis subsistent. L’identification des dosages efficaces et sûrs reste complexe, 

en raison des nombreuses formes galéniques disponibles sur le marché. Chaque laboratoire 

vante les mérites de sa méthode d’extraction et de la tolérance supposée de ses produits, 

rendant la comparaison et l’évaluation objectives difficiles pour les professionnels de santé. 

Dans ce contexte, des outils comme la base de données Hedrine intégrée à Thériaque 

s’avèrent indispensables. Ces ressources offrent une réponse rapide et fiable au comptoir, à 

condition d’être mises à jour régulièrement pour garantir une prise en charge sécurisée des 

patients. 

En parallèle, il est urgent d’encadrer la prolifération de contenus sur les médias de 

vulgarisation, qui gagnent en crédibilité auprès des patients. Ces plateformes, accessibles à 

tous, diffusent parfois des informations erronées, simplifiées à l’excès ou non validées 

scientifiquement. Cela peut encourager des comportements à risque, notamment chez des 

patients échappant au suivi médical ou pharmaceutique. En attendant une régulation plus 

stricte de ces sources d’information, le rôle du pharmacien demeure primordial. Le maintien 

d’une relation de confiance avec les patients est essentiel : il faut les accueillir sans 

jugement, répondre à leurs interrogations et les orienter vers des solutions adaptées, basées sur 

des données scientifiques fiables. 

Enfin, le constat d’un faible nombre d’études cliniques sur de nombreuses plantes souligne un 

autre enjeu crucial : le développement de la recherche. Cela inclut non seulement les plantes 

médicinales, mais aussi les champignons, qui montrent un potentiel intéressant, notamment 

pour leurs effets immunomodulateurs. Ces organismes pourraient trouver une place en soutien 

des thérapeutiques classiques, à condition de mieux comprendre leurs interactions potentielles 

avec les traitements conventionnels. Cette expertise, propre au pharmacien, sera déterminante 

pour anticiper, détecter et prévenir les risques liés à ces associations. 

En conclusion, la phytothérapie, bien que prometteuse, nécessite un encadrement rigoureux et 

une collaboration renforcée entre chercheurs, industriels et professionnels de santé. C’est à 

travers ces efforts conjoints que nous pourrons répondre aux attentes des patients tout en 

garantissant leur sécurité, et ainsi intégrer pleinement les plantes dans une approche globale et 

raisonnée des soins. 
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